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La CGT, Force ouvrière, 
la FSU, Solidaires et la 
Fédération autonome 
de la Fonction publique 
appellent à descendre 
dans la rue jeudi, pour 
protester contre la 
réforme des retraites.  
Une réforme « très am-
bitieuse mais quasiment 
utopique » pour l’écono-
miste poitevin Stéphane 
Mottet, spécialiste du 
sujet. 

  Arnault Varanne

«  Non à la retraite par  
points ! » Le mot d’ordre est 

clair, fédérateur et nul doute que 
beaucoup de salariés du privé 
et de fonctionnaires l’entonne-
ront jeudi dans les cortèges, à 
Poitiers -14h, porte de Paris-, 
comme à Châtellerault, où le dé-
part s’effectuera de la zone Nord 
à 10h. La journée du 5 décembre 
devrait être très fédératrice.  
« Pas un seul secteur profession-
nel, privé ou public, pas un seul 

salarié, actif, chômeur, retraité, 
apprenti, ne serait épargné par 
l’impact inacceptable et dévas-
tateur de cette contre-réforme 
gouvernementale », s’indigne 
l’intersyndicale. Laquelle accuse 
le gouvernement de vouloir  
« baisser le montant des re-
traites » et de « mettre sous 
tutelle du Parlement le montant 
à la hausse ou à la baisse du 
point sur des considérations 
budgétaires et financières ». « 
L’ampleur de la mobilisation 
de jeudi sera un élément, mais 
la capacité à mobiliser dans 
les entreprises sera aussi im-
portante », estime Catherine 
Giraud, secrétaire générale de 
la CGT 86.
Du côté de la majorité, on fait 
bloc. Député de la 2e circonscrip-
tion de la Vienne, Sacha Houlié 
indique que « le régime univer-
sel par points profitera à 40% 
des plus modestes. Nous serons 
attentifs à ce que les gens diront 
jeudi, mais beaucoup savent 
que cette réforme est la seule 
possibilité d’avoir une retraite 
préservée demain et après-de-
main. » Le parlementaire LREM 
s’inquiète en revanche du sort 

des enseignants, auxquels cer-
tains syndicats prédisent une 
perte mensuelle de… 800€.  
« Il faut trouver des choses pour 
eux, revaloriser leur rémunéra-
tion… » 

« L’enjeu est sur les 
modalités de calcul  
de la pension »
Enseignant-chercheur à l’IAE 
de Poitiers, Stéphane Mottet 
résume l’équation en une for-
mule bien sentie. « L’idée d’un 
régime universel par points, 
c’est presque un idéal. Si on 
pouvait faire table rase du 
passé, ce serait le meilleur sys-
tème à mettre en place. Il est 
lisible, équitable, transparent 
et compréhensible. Sauf qu’on 
hérite d’un système avec un ré-
gime général et quarante-deux 
autres. » L’économiste poitevin 
a travaillé quatre ans avec des 
collègues d’Orléans et de Dijon 
sur les conséquences des précé-
dentes réformes, en particulier 
celles de 1993 et 2003. Bilan : 
« Il est presque impossible de 
comparer les régimes tellement 
chacun est particulier, notam-
ment en cas de polyactivités. » 

Stéphane Mottet salue donc  
« l’ambition de la réforme »  
-« l’une des plus importantes sur 
le plan social des soixante-dix 
dernières années »- mais doute 
de la capacité du gouvernement 
à aller au bout. Notamment en 
raison des « périodes de tran-
sition que nécessite sa mise en 
place ». « En l’état actuel, il est 
très difficile de savoir qui gagne 
et qui perd. Lors des précédentes 
réformes, on a touché au régime 
général, à la fonction publique, 
aux régimes spéciaux, à la durée 
de cotisation. Là, on s’attaque à 
tous les paramètres, renchérit 
l’économiste. Mais pour moi, 
l’enjeu est vraiment sur les mo-
dalités de calcul de la pension. »
Montant des cotisations, des 
pensions, durée de cotisation, 
âge de départ avec ou sans 
décote, période de calcul de la 
pension (six mois ou vingt-cinq  
ans ?)… Après des mois de 
consultation, en particulier du 
haut-commissaire aux retraites 
Jean-Paul Delevoye, le Premier 
ministre annoncera les arbi-
trages avant Noël. A moins que 
ce calendrier soit bousculé par  
la rue…  

Retraites : 
le big bang social

Le 22 mars 2018,  près de 5 000 personnes avaient manifesté 
contre la réforme de la SNCF. Seront-ils aussi nombreuses jeudi ?  
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Mordant 
Officiellement, il n’a  
« aucune rancune » contre 
Alain Claeys. Officieusement, 
Stéphane Séjourné, néo-
député européen et ancien 
étudiant poitevin, aimerait 
beaucoup que la carrière du 
maire sortant s’achève au 
soir du 22 mars 2020. « Pas 
un grand fan du jeunisme » 
en politique, l’ex-militant 
du Mouvement des jeunes 
socialistes 86 prône le 
renouvellement pour  
« éviter le décrochement 
de Poitiers ». Tout en 
soulignant, un peu vachard : 
« Claeys, Chalard et Cornu 
auront près de 80 ans en 
2026… » Il a fait un passage 
remarqué dans la Vienne 
vendredi dernier. Et on l’aura 
compris à la lueur de ses 
déclarations, la Macronie  
fait de la « prise » de la 
ville un vrai enjeu des 
prochaines Municipales. 
Les antagonismes entre 
la « bande de Poitiers » 
(Houlié, Séjourné…) et 
le cacique socialiste n’y 
sont évidemment pas 
étrangers. Les premières 
escarmouches autour de la 
rencontre organisée par le 
maire-candidat avec des 
responsables associatifs, 
aux Salons de Blossac, 
ont alimenté la chronique. 
Espérons toutefois que la 
hauteur de vue et la bataille 
des idées l’emporteront 
sur des considérations 
plus mesquines. La balle 
est (aussi) dans le camp 
d’Anthony Brottier… 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef

D
R 

- 
A

rc
hi

ve
s 

Le
 7



4

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

Les chemtrails, mythe ou réalité ?  

Série

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose deux fois par mois une BD réalisée par de jeunes artistes en devenir, 
qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Sixième volet avec Clémence Gouy      clemence_gouy. 

Retrouvez d’autres BD, articles et vidéos sur curieux.live
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Une vingtaine d’habi-
tants des Trois-Cités 
ont participé à une 
étude internationale 
inédite sur la pauvreté, 
dont l’objectif vise à 
mieux comprendre le 
mécanisme qui entraîne 
vers la précarité grâce 
à des méthodes intros-
pectives. Pour mieux 
l’éradiquer.

  Romain Mudrak

Selon l’Insee, un individu est 
considéré comme pauvre 

en France lorsque ses revenus 
mensuels sont inférieurs à  
60% du niveau de vie médian. 
Soit 1 041€ (données 2017). 
Sauf que l’argent ne fait pas 
tout. A ces données quantita-
tives, il convient d’ajouter une 
mesure qualitative de l’impact 
de la pauvreté sur la vie quo-
tidienne des gens… ATD Quart 
Monde et l’université d’Oxford 
ont décidé d’en savoir plus et de 
mener une étude originale dans 
six pays (Bangladesh, Bolivie, 
Etats-Unis, France, Royaume-
Uni et Tanzanie). Sa déclinaison 
dans l’Hexagone a mêlé le 
Secours catholique, l’Institut 
catholique de Paris et plusieurs 
centres socioculturels, dont celui 
des 3 Cités, à Poitiers.
« J’ai vécu l’extrême pauvre-
té, trouver des solutions pour 
l’éradiquer m’intéresse », 
témoigne Mahamoud, l’un des  
« co-chercheurs », Comorien ar-
rivé à Poitiers en 2015. Comme 
lui, une vingtaine d’habitants 
du quartier ont participé entre 
2017 et 2019 à des exercices 
par groupes de pairs, comme 
le body mapping. Sur une sil-
houette humaine, l’un d’eux a 
barré la bouche d’un coup de 

crayon. Une façon d’illustrer 
l’idée que les pauvres « n’ont 
pas la parole » et que leur 
sourire est « rare ». La main 
est aussi tendue « en attente 
de dons ». « Quand on vit des 
minima sociaux, on doit tou-
jours se justifier, souligne Awa. 
Pareil si on est étranger. C’est 
soumission obligatoire pour 
avoir quelques graines à man-
ger. On perd sa dignité. » La  
« dépendance » apparaît dans 
tous les témoignages. Certains 
parlent de « combat quotidien » 
pour s’en sortir.

Peurs et souffrances
« Nous avons croisé leur savoir 
d’expérience avec celui des 
professionnels des structures 
-dix à Poitiers- et celui des 
chercheurs académiques, pré-
cise Bafodé Diaby. Il en ressort 

que la pauvreté est multidi-
mensionnelle et que toutes 
ces dimensions interagissent 
entre elles. » Le rapport final(*) 
en cite huit : la maltraitance 
sociale (le regard des autres) 
et institutionnelle, l’isolement, 
les compétences non reconnues 
(débrouillardise, bénévolat, 
empathie), les contraintes de 
temps et d’espace, les priva-
tions matérielles et de droits, 
la santé dégradée. Le dernier 
n’apparaît dans aucune étude 
du genre, ce sont les peurs et 
les souffrances. « La peur du 
lendemain est très présente, 
souligne Pauline. La peur de ne 
pas trouver de quoi manger ou 
de se voir retirer ses enfants. 
Nous vivons au jour le jour. »  
« Existe aussi la peine de ne pas 
pouvoir offrir à son fils le même 
maillot de marque que le voisin 

», ajoute Marie-Stéphanie.
Jeunes, vieux, chômeurs mais 
aussi… travailleurs précaires 
font partie de la cohorte de  
« co-chercheurs ». Le diagnostic 
établi, reste à plancher sur les 
mesures à prendre. Ce rapport 
figure déjà sur le bureau de 
plusieurs membres du gou-
vernement. Mais la disparition 
de l’Observatoire national de 
la pauvreté, intervenue la 
semaine dernière, ne rassure 
pas les ONG. Bafodé Diaby y 
croit pourtant : « Nous sommes 
allés au Parlement européen, à  
l’OCDE (organisation de coo-
pération et de développement 
économiques) et bientôt aux 
Nations Unies. Ce rapport ne 
restera pas dans un tiroir. » 

(*)Disponible sur 
3cites-csc86.org. 

Ils ont étudié la pauvreté

7 ici

 Des habitants des Trois-Cités ont partagé leur 
vision de la pauvreté dans une étude inédite.

POLÉMIQUE
J’accuse déprogrammé 
au Tap-Castille
Poitiers n’échappe pas à la  
polémique entourant le J’accuse  
de Roman Polanski. Le soir du  
25 novembre, une quinzaine 
de personnes issues de divers 
collectifs féministes ou politisés ont 
bloqué l’accès au Tap-Castille pour 
dénoncer la projection du film dans 
les salles poitevines. « Nous accu-
sons les cinémas et les médias de 
faire la promotion d’un pédophile 
et d’un violeur en série », pou-
vait-on lire sur l’un de leurs tracts, 
référence faite aux accusations de 
viols dont fait l’objet le réalisateur 
franco-polonais. Des incidents ont 
eu lieu. « Des spectateurs qui vou-
laient aller voir le film, ou un autre 
d’ailleurs, étaient très agacés. Il 
y a eu quelques bousculades et 
des noms d’oiseaux », raconte le 
directeur du Théâtre-auditorium de 
Poitiers, Jérôme Lecardeur, qui est 
intervenu sur place. « Il y a eu des 
insultes, une militante s’est faite 
tirer les cheveux », témoigne l’une 
des manifestantes. A la suite de 
cet incident, le conseil d’adminis-
tration du Tap a choisi de dépro-
grammer J’accuse. C’est le premier 
cinéma, en France, à prendre cette 
décision. Laquelle a suscité vendredi 
la « consternation » des cinéastes de 
la société civile des auteurs, réali-
sateurs, producteurs. « Ma position 
était de faire prévaloir la liberté 
individuelle, qui est une question à 
laquelle je suis très sensible. Je le 
suis aussi s’agissant des violences 
faites aux femmes et c’est pour-
quoi, à titre personnel, je n’irai 
pas voir ce film, explique Jérôme 
Lecardeur. Le sujet nous a aussi 
agités en interne, il y a eu des 
discussions tendues. Aujourd’hui, 
je préfère suspendre sa diffusion 
dans un souci d’apaisement. » Le 
Mega CGR de Buxerolles a aussi 
reçu la visite d’une vingtaine de 
manifestants les jours suivants, 
sans qu’aucun heurt ne soit à 
noter. Le complexe, lui, continue 
de projeter J’accuse.

VI
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SOLIDARITÉ
Le Téléthon, 
c’est ce week-end !
Les premières actions en faveur 
du Téléthon ont déjà débuté, 
mais le grand rendez-vous c’est 
ce week-end ! Autour du thème 
« Le Téléthon prend de la hauteur 
», ce sont près de  
120 organisateurs de manifes-
tations qui se sont inscrits dans 
cette démarche de solidarité 
menée par l’Association française 
contre les myopathies. En 2018, 
195 000€ avaient été récoltés 
dans la Vienne, 454 000€ en 
incluant les dons recueillis sur le 
3637 et sur Internet. Régis Col-
lorec et ses équipes n’entendent 
pas faire moins cette année, 
sous le parrainage de Vincent 
Hulin, coureur de l’extrême. Des 
repas, des soirées, des après-midi 
jeux,    des défis sportifs... De 
nombreuses actions vont être 
menées.

Plus d’infos sur afm-telethon.fr

SOCIÉTÉ
Rencontres au cœur 
de la vie associative 
Le Mouvement associatif Nou-
velle-Aquitaine, qui regroupe 
vingt réseaux et près de 130 000 
associations, organise vendredi, 
de 9h30 à 17h, les deuxièmes 
Rencontres régionales de la vie 
associative. Cent vingt personnes, 
issues du monde associatif mais 
aussi des représentants des 
pouvoirs publics, sont attendues à 
la Maison de la Région, à Poitiers. 
Une première table-ronde abor-
dera la question de la formation 
des bénévoles, près d’1,3 million 
en Nouvelle-Aquitaine. Un deu-
xième débat  portera sur les dif-
férents modèles économiques en 
vigueur dans le monde associatif 
et un troisième sur l’enjeu de  
ces emplois par essence « non 
délocalisables », comme le pré-
cise Amandine Meyran, coordon-
natrice du Mouvement associatif 
Nouvelle-Aquitaine.
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France 3 déménagera 
en septembre 2020 
zone des Montgorges, 
à Poitiers. Le rapproche-
ment avec France Bleu 
étant caduque, l’entre-
prise audiovisuelle sera 
la seule locataire de ce 
bâtiment largement 
financé par la Sem 
patrimoniale.

  Claire Brugier

Un média local, un déména-
gement local face à l’aéro-

port de Poitiers-Biard, un maître 
d’œuvre local, l’entreprise 
Boutillet de Chauvigny... Rien 
que du local ! Même l’inves-
tisseur l’est pour 60%. La Sem 
patrimoniale(*) de la Vienne a 
de fait choisi d’accompagner 
financièrement l’aménagement 
du nouveau site de France 3, 
aux côtés de la Banque des 
territoires. Une nouvelle il-
lustration de « l’atypisme du 
Département : être fort, utile 
et indispensable dans l’amé-
nagement économique du ter-
ritoire », justifie Bruno Belin. Le 
Président du Conseil départe-
mental énumère l’aéroport de 
Poitiers-Biard, le projet d’Are-
na, le Plan collèges... « Soit un 
demi-million d’investissements 
déjà votés. » Les 3,06M€ dé-
boursés en faveur de France 3 
sont selon lui le prix à payer  
« pour garder France Télévi-
sions sur le territoire ».
Pourtant, à écouter Delphine 
Ernotte-Cunci, le danger n’était 
pas imminent. « L’ancrage de 
France Télévisions sur les ter-
ritoires est important. Il se tra-
duit aujourd’hui dans la pierre, 

rappelle la patronne du groupe 
audiovisuel. Venue consta-
ter l’avancée des travaux le  
22 novembre, elle s’est félicitée 
de « la visibilité du bâtiment, 
qui montre que France 3 est ac-
cessible et transparent. Au-delà 
des aspects esthétiques et pra-
tiques, il y a le symbole ».

Un bail de neuf ans
Concrètement, l’entreprise sera 
locataire des 2 000m2 en 
construction (à peu près la 
même surface qu’avant), à rai-
son de 320 000€/an pendant 
neuf ans. Le calcul est sans 
appel. La durée du bail initial 
ne permet pas de couvrir l’in-
vestissement (2,88M€ contre 
5,1M€ le nouveau bâtiment). 
Faut-il s’en inquiéter ? « De 
nombreuses implantations de 
France 3 en région datent de 
l’ORTF », lance en souriant 
Marie-Claire Dallet-Humm, la 

Madame Immobilier de France 
Télévisions. La volonté affichée 
est ici de « construire un bâti-
ment aux normes plus actuelles, 
qui réponde aux besoins d’au-
jourd’hui de France Télévisions 
et soit modulable pour répondre 
aux besoins de demain ».  
D’une colocation avec France 
Bleu Poitou, qui répondrait aux 
préconisations du gouverne-
ment pour un rapprochement 
des deux entités, il n’est pas 
ou plus question. « Nous avons 
un plan immobilier en partage 
avec les équipes de Radio 
France. Mais cela ne collait 
pas avec France Bleu Poitou », 
souligne Delphine Ernotte-Cun-
ci. « La décision est commune, 
confirme Henrique Vieira Cam-
pos, le directeur de la radio.  
Le projet, comme cela se fait 
à Rennes par exemple, a été 
étudié par nos deux maisons 
mais ne se fera pas pour des  

raisons de calendrier. Pour 
France 3 comme pour nous, l’ur-
gence est d’intégrer des locaux 
plus adaptés. Or, tout revoir au-
rait trop repoussé les projets. » 
Les équipes de France 3 Nou-
velle-Aquitaine (76 personnes) 
investiront le nouveau bâ-
timent en septembre 2020.  
Le déménagement de France 
Bleu Poitou, lui, est « toujours 
d’actualité », note Henrique 
Vieira Campos, évasif. Nous 
n’avons jamais été aussi 
proches... » Quant au finan-
cement, « nous avons une 
autre organisation que France 
Télévisions, nous ne courons 
pas le risque d’être happés par 
Bordeaux ». 

(*)La Société d’économie mixte 
est détenue à 80% par le 

Département, 15% par la Caisse 
des dépôts et consignations, 

4% par Grand Poitiers  
et 1% par Grand Châtellerault.

Le Département et France 3 
pour un bail

Les équipes de France 3 devraient 
emménager en septembre 2020.

7 ici
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C’est déjà Noël

Le 23 novembre, Poitiers 
a donné le coup d’envoi 
des festivités de la fin 
d’année. Outre le retour 
de la grande roue, de 
nombreuses animations 
sont prévues en centre-
ville jusqu’au 5 janvier. 

  Steve Henot

L’esprit de Noël s’est empa-
ré des rues de Poitiers. Le  

23 novembre, la déambulation 
musicale des Trimardeurs, les 
gesticulations burlesques du 
clown Albert Knut ou encore les 
acrobaties des lutins Les Lupe-
rons ont lancé le bal des festivi-

tés de la fin d’année. La grande 
roue enchantée a fait son retour, 
place du Maréchal-Leclerc pour 
la deuxième année consécutive. 
Une nouvelle occasion d’admirer 
la ville à plus de 40m de haut ! 
Nouveauté cette année, les plus 
frileux pourront profiter de la vue 
sans décoller du sol, grâce à la 
réalité virtuelle.
Au pied du manège, le tradi-
tionnel marché du Père Noël 
propose encore de nombreux 
produits à déguster, locaux ou 
venus du monde entier (vin 
chaud, charcuterie, etc.). Il est 
notamment possible de s’y pro-
curer son sapin de Noël, tous 
les jours jusqu’au 24 décembre. 
On y retrouve aussi un chalet de 
créateurs locaux, ouvert jusqu’au 

31 décembre. Le Père Noël, lui, 
viendra à la rencontre des en-
fants à plusieurs reprises, avant 
de s’envoler faire le tour des 
cheminées.

21 décembre, 
journée de fête
Des animations attendent éga-
lement le public en d’autres 
endroits de la ville. Manèges, at-
tractions et chalets solidaires re-
viennent place Alphonse-Lepetit, 
puis, à partir de samedi, la place 
Charles-de-Gaulle accueillera 
la fête foraine. Tandis que  
les commerces du centre-ville 
ouvriront exceptionnellement 
les dimanches 8, 15 et  
22 décembre.
A noter aussi une journée de fête 

exceptionnelle le 21 décembre. 
Outre les animations quoti-
diennes, des spectacles seront 
à découvrir tout l’après-midi : 
déambulation d’acrobates et de 
trois machines de la compagnie 
Pipototal, concert de la chorale 
poitevine We pop et, phéno-
mène Star Wars oblige -le der-
nier épisode sort le 18 décembre 
au cinéma-, duels au sabre-laser 
avec les Lames de Fontaine. Le 
square de la République accueil-
lera, lui, le spectacle familial  
Patates, puis un bal rock, blues 
et boogie avec Stompin’Joe & 
The Weasel et les charbonniers 
de Zo Prod. A vos agendas !

Le programme intégral est à 
consulter sur poitiers.fr

La grande roue a fait son retour sur la place Leclerc.

Dossier Noël
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Pour la deuxième année 
consécutive, Poitiers met 
en avant plusieurs arti-
sans et créateurs réunis 
dans un chalet unique, 
sur son marché de Noël. 
Une initiative qui vise à 
promouvoir le « made in 
Poitou » et répond à une 
demande grandissante.

  Steve Henot

Instauré l’année dernière, le 
chalet des créateurs est de 

retour sur le marché de Noël 
de Poitiers. Dix-neuf artisans 
locaux se relaient par binômes, 
jour après jour, dans la petite 
bâtisse partagée, décorée en 
tricot urbain par le collectif La 
Bulle. Une configuration qui plaît 
beaucoup, en plein cœur de la 

foule. « C’est une bonne expé-
rience. J’ai beaucoup aimé cette 
ambiance de Noël, les belles 
rencontres avec les clients et les 
autres créateurs. On partage, on 
échange et on apprend aussi », 
confie Véronique Vernet.
La gérante de « Il était une  
rose », boutique de bijoux et 
accessoires fantaisie, convient 
que cette présence sur le mar-
ché de Noël est aussi « une 
belle vitrine » pour son activi-
té. D’autant que les fêtes de 
fin d’année sont une période 
cruciale pour le commerce.  
« Cela représente bien 50% de 
mon chiffre d’affaires annuel », 
admet Charles Ranc, le patron 
de Spicy Candle qui sera présent 
les 14 et 15 décembre au chalet.

« Une adhésion au local »
L’agenda des marchés de Noël 
s’anticipe très tôt. « Certains se 

préparent un an à l’avance, mais 
on a encore des gens qui nous 
invitent ! », explique Johann Au-
maître, des Savons de Johann et 
Virginie. Charles Ranc, lui, tient 
en parallèle du chalet de la place 
du Maréchal-Leclerc un stand à 
Auchan Poitiers-Sud, sur tout le 
mois de décembre. « Je vends 
toute la journée, je produis la 
nuit. Je ne peux pas encore me 
démultiplier ! » 
Surtout, ce chalet des créateurs 
est l’occasion pour certains d’être 
en contact direct avec la clientèle. 
« Cela nous a permis de rencon-
trer des gens qui achetaient nos 
produits chez des revendeurs, 
c’est toujours enrichissant », 
confie Johann Aumaître, installé 
à Ligugé. « Être en centre-ville 
permet d’avoir des retours et 
surtout, de fidéliser », appuie 
Charles Ranc, qui fabrique ses 
bougies à Migné-Auxances. Et le 

public serait de plus en plus sen-
sible au « consommer-local ».  
« Les gens sont très friands du 
fait-main, attentifs à la du-
rabilité du produit », observe 
Véronique Vernet. « Je l’ai mis 
en avant comme argument de 
vente, ajoute Charles Ranc. Il y 
a quelque chose de collabora-
tif, une adhésion au « made in 
France ». Toutes les boutiques 
artisanales naissent d’une de-
mande, on se lasse du manufac-
turé. » Cette année encore, et si 
la météo le permet, les affaires 
devraient être bonnes pour les 
artisans d’art de la Vienne.

Chalet des créateurs, place du 
Maréchal-Leclerc à Poitiers, ou-
vert tous les jours de 11h à 19h 
jusqu’au 31 décembre. Marché 
des artisans d’art de Châtelle-

rault les 14 et 21 décembre, 
de 9h à 19h.

L’artisanat d’art fait recette
C O M M E R C E

Dossier Noël

SAINT-BENOÎT
Marchés gourmand 
et créatif
Une quinzaine d’exposants 
professionnels de la gastrono-
mie vont s’installer à partir de 
dimanche dans le cloître de 
l’abbaye de Saint-Benoît, tandis 
que ce week-end et les deux 
suivants, du 13 au 15 décembre 
et du 20 au 22 décembre, le Noël 
des créateurs de l‘association  
« N’en parlez pas aux copines » 
proposera ses pièces uniques et 
faites main dans le Dortoir des 
Moines, de 12h à 19h le vendredi 
et de 10h à 19h les samedi et 
dimanche. A deux pas de là, la 
boutique associative Pièce unique 
accueille jusqu’au 5 janvier une 
vingtaine de créateurs tout les 
jours de 10h à 19h. Renseigne-
ments : Office de tourisme de 
Saint-Benoît - Grand Poitiers :  
05 49 47 44 53. 

MIGNÉ-AUXANCES
Arbre de Noël au 
profit du Téléthon
L’Ecole de musique  de 
Migné-Auxances dédie cette 
année son Arbre de Noël au 
Téléthon, à partir de 15h30, salle 
Jean-Ferrat (gratuit). Samedi  
14 décembre, à 20h30 (toujours 
salle Jean-Ferrat), les grands 
élèves de l’école de musique, 
en collaboration avec le Choeur 
de l’Auxance interpréteront un 
extrait du Canto general de Mikis 
Theodorakis (gratuit).  

ITEUIL
2e Noël des artistes
Samedi de 14h à 19h et dimanche 
de 10h à 19h, l’atelier Ecla Mosaïc 
accueille le 2e Noël des artistes, à 
La Clémençalière, à Iteuil. Broderie 
d’art et bijoux, céramique, cuir, 
mosaïque, peinture, photo... 
Artistes et artisans d’arts seront 
au rendez-vous pour partager 
leurs savoir-faire. Entrée libre.

VI
TE

 D
IT
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Pour la deuxième année consécutive, le chalet des 
créateurs est installé sur le marché de Noël de Poitiers. 



Dossier Noël

La féerie de Noël est aux 
portes de Châtellerault. 
A partir du 12 décembre 
et jusqu’au 4 janvier, la 
ville va revêtir ses habits 
de fête et de lumière. 
Morceaux choisis.

  Claire Brugier

Des souvenirs 
éblouissants
Nouveautés 2019 des fêtes 
de Noël à Châtellerault, les 
structures géantes et illu-
minées  installées place 
Emile-Zola, au cœur de la zone pié-
tonnière, constitueront, à partir du  
12 décembre, un décor idéal 
pour des selfies originaux et des 
souvenirs... lumineux !

Une déambulation 
dans le temps
Les spectacles de la Compagnie 
Remue-Ménage sont toujours 
magiques. Ceux qui, les années 
passées, ont assisté à Gueule 
d’ours ou La Parade amoureuse  
ne manqueront certainement 
pas Le Bal. Pleine de poésie et 
de tendresse, cette nouvelle 

fresque lumineuse et dansée est 
un voyage dans le temps jusqu’à 
la Belle Epoque. Embarquement  
le 23 décembre à 18h30, devant 
l’hôtel de ville.

A la rencontre 
du Père Noël
Le marché de Noël, du 12 au 
29 décembre, recevra la vi-

site d’un hôte de choix les 18,  
21 et 22 décembre. Il se mur-
mure même que le vieil homme 
en habit rouge aurait accepté de 
se prêter à une séance photo le 
24 décembre, de 14h à 18h...
 
Des décos maison
Pour un Noël unique et person-
nalisé, plusieurs médiathèques 

de la ville proposent des ateliers 
de décorations de Noël à partir 
d’objets de récup’. Pour cela, 
rendez-vous samedi de 14h à 
17h à la médiathèque du Centre 
et le 18 décembre, mêmes ho-
raires, à la médiathèque du Lac. 
Pour des cartes de Noël pop-up 
originales, un atelier est prévu 
à la médiathèque du Centre le 

samedi 14 décembre, de 14h à 
17h. L’entrée est libre, sur réser-
vation au 05 49 24 11 28.

En Avent la musique !
Saint-Jean-l’Evangéliste de 
Châteauneuf va résonner de 
l’esprit de Noël à travers plu-
sieurs concerts de l’Avent, 
dimanche à partir de 16h, 
le 15 décembre à 15h et le  
22 décembre à 17h. Oreilles 
sensibles, ne pas s’abstenir !

A pied ou à patins
Pas question de rester les 
deux pieds dans le même  
chausson ! Outre la patinoire en 
plein air de 300m2, qui offrira 
de beaux moments de glisse 
en famille du 13 décembre 
au 4 janvier, tous les Pères 
Noël volontaires sont invités 
le 18 décembre à participer à 
une tournée originale d’envi-
ron 1km. Le cortège rouge et  
blanc -il ne saurait en être au-
trement !- s’élancera à 18h30, 
place Emile-Zola. 

Animations gratuites (sauf 
la patinoire). Retrouvez 
tout le programme sur 
grand-chatellerault.fr

P R O G R A M A T I O N

La belle époque à Châtellerault

La Compagnie Remue-Ménage va proposer 
une fresque lumineuse et dansée.
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CV EXPRESS
71 ans. Députée européenne 
de 2007 à 2019. Premier Ques-
teur au Parlement européen. 
Historienne de formation, 
auteure de la Directive eu-
ropéenne sur les travailleurs 
détachés et engagée dans la 
lutte contre le harcèlement. 
Membre du Haut-Conseil à 
l’égalité femme-homme.

J’AIME : mon prochain, l’Eu-
rope, la vie de Simone Veil et 
celle d’Eddy Mitchell, les films 
de Claude Lelouch, les éclairs 
au café, faire du vélo.

J’AIME PAS : le racisme, la 
violence, l’injustice, les halls  
de gare et les avions en retard.

Regards

Ces chaussures rouges éparses symbolisent 
les femmes mortes sous les coups de leurs 
conjoints. En France, une tous les deux jours ! 
Tous ensemble, nous devons nous mobili-
ser pour stopper cette cruauté inadmissible 
qui arrache injustement des femmes à la 
vie, détruit des familles, anéantit des pa-
rents et ravage définitivement des enfants. 
Cette lutte contre les féminicides est l’une 
des tâches du Haut-Conseil à l’Egalité, à qui 
il revient d’évaluer les politiques publiques 
mises en œuvre et le travail des acteurs.
Il faut apprendre à chacun, adulte, adoles-
cent, enfant, que l’amour ne doit pas être 
violent. Il faut dire à tous que chaque si-
gnal faible doit être considéré comme un 
signal fort, un appel à l’aide, et entraîner 
une protection immédiate de la victime 
principale. Aidons les femmes à ne pas 
admettre la violence, à ne pas subir les 
coups, à ne pas avoir honte de parler. Mo-
bilisons-nous pour repérer ces victimes, au-
tour de nous, au travail, voire dans notre 
famille... Prenons conscience que ne rien 
faire pour les protéger, c’est être com-

plice de cette violence. Victimes, appe-
lez le 3919 avant qu’il ne soit trop tard ! 
Les derniers dispositifs publics mis en place 
vont vous permettre d’être accueillies au 
commissariat par des gens formés, de par-
ler et d’être crues, d’être hébergées si vous 
êtes en grand danger, d’être protégées 
sans délai, vous et vos enfants ! 

Vous avez désormais accès à des soins pour 
vous reconstruire, physiquement et psychi-
quement. Vous, vos enfants, vos proches 
doivent pouvoir accéder à une prise en 
charge spécifique. Au-delà de la protection, 
des soins, de la justice rendue, les victimes 
ont aussi besoin de reprendre leur vie en 
main, d’accéder à un logement stable et 
d’être autonomes financièrement pour re-
trouver leur dignité de femme. 
Les 143 000 enfants co-victimes des vio-
lences conjugales ont droit à la même pro-
tection. Le gouvernement vient d’annoncer 
d’importantes politiques publiques de pro-
tection de toutes ces victimes. Mais les po-
litiques publiques ne prennent corps et ne 
sont efficaces que si chacun de nous se sent 
concerné. Ne fermons pas les yeux ! Mo-
bilisons-nous pour qu’il n’y ait pas d’autres 
chaussures rouges de nouvelles victimes 
sur la photo… 

Elisabeth Morin-Chartier 

Rouge de colère 

Elisabeth Morin-Chartier 
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A l’image de la Société 
industrielle de méca-
nique (SIM), qui vient de 
déménager à Ingrandes, 
le Châtelleraudais 
fourmilles de nouveaux 
projets de création ou de 
développement. Près de 
200 emplois pourraient 
voir le jour dans les trois 
prochaines années. 

  Claire Brugier

Fondée en 1972 par deux 
professeurs de mécanique, ra-

chetée en 1986 puis à nouveau 
cédée l’an dernier, la Société in-
dustrielle de mécanique a long-
temps vécu une vie discrète mais 
sereine en bordure de la zone du 
Sanital, à Châtellerault. Ses deux 
nouveaux dirigeants, Luis Morei-
ra et Jérôme Pascal, viennent de 
finaliser deux opérations à haut 
risque : le renouvellement de 
46% de l’effectif (13 personnes 
au total) pour cause de départs 
en retraite, ainsi que le démé-
nagement vers Ingrandes, dans 
un bâtiment plus spacieux doté 
de terrains lui permettant de 

préserver l’avenir (8 000m2).  
« Ce sont deux gros challen-
ges que nous avons relevés », 
reconnaissent les dirigeants 
de cette entreprise spécialiste 
du façonnage de pièces en 
petite et moyenne séries, pour 
Fenwick en particulier -son plus 
gros client- et l’aéronautique en 
général. 

Une grosse annonce 
le 16 décembre
Avec 1,2M€ de chiffre d’affaires 
et le prix coup de cœur Valéo du 
concours CréaVienne 2019, la 
SIM engrange les bonnes nou-
velles et réfléchit naturellement 
à sa diversification. A l’image 
de tout le bassin industriel 
châtelleraudais, en somme ! 
L’effet réseau y fonctionne à 
plein, comme le constate le 
président du Radec (association 
d’entreprises), Frédéric Reguillot.  
« Il y a très peu de compétences 
que vous ne trouvez pas ici », 
prolonge le chef d’entreprise. 
Manière de dire que le business 
se fait d’abord en circuit court. 
Hasard du calendrier ou pas, 
Grand Châtellerault multiplie 
les contacts avec des inves-
tisseurs potentiels. Selon Julia 

Kurnikowski-Terrien, directrice 
du service du développement 
économique, « une grosse an-
nonce sera faite le 16 décembre 
prochain ». En incluant le projet 
porté par le groupe Emil Frey à 
Ingrandes (130 emplois), l’inté-
ressée estime que 200 postes 
pourraient voir le jour sur les 
trois prochaines années. 

« C’est lui qui 
nous a trouvés »
« Il y a une vraie dynamique 
qui nous porte, se réjouit 
Jean-Pierre Abelin, maire de 
Châtellerault et président de 
l’agglo. La conjoncture interna-
tionale n’est pourtant pas très 
favorable, mais cela n’effraie 
pas les porteurs de projet. » 
Reste toutefois à résoudre la 
problématique du recrutement. 
La SIM a enrôlé en priorité des  
« collaborateurs pas ou peu 
qualifiés », mais a dû patienter 
plusieurs mois pour trouver 
la perle rare, en l’occurrence 
un spécialiste des machines  
cinq axes. « Et c’est lui qui nous 
a trouvés puisqu’il a envoyé sa 
candidature après avoir décou-
vert la SIM dans la presse à la 
suite du prix CréaVienne… »

La SIM, comme un symbole 

Reprise en 2018, la SIM vient de déménager 
à Ingrandes pour se développer.  

I N D U S T R I E

Économie



Chargée d’étude à la 
réserve du Pinail, à 
Vouneuil-sous-Vienne, 
Clémentine Préau s’est 
penchée sur l’impact 
du réchauffement 
climatique sur certaines 
espèces. Sans surprise, 
les nouvelles ne sont 
pas bonnes.

  Claire Brugier

« Il pleut, il mouille, c’est la 
fête à la grenouille », dit la 

chansonnette. Et si un jour les 
grenouilles n’étaient plus à la 
fête en raison du réchauffement 
climatique ? Chargée d’étude à 
la réserve du Pinail, à Vouneuil-
sous-Vienne, Clémentine Préau 
soutient en décembre une 
thèse sur l’impact du réchauf-
fement climatique sur l’habitat 
de certaines espèces, à l’échelle 
départementale, régionale et 
nationale. 
La jeune chercheuse a placé 
au centre de son étude des 

amphibiens comme les tritons 
marbrés et crêtés, le sonneur 
à ventre jaune ou encore la 
reinette arboricole, ainsi que 
l’écrevisse à pattes blanches. 
Non sans raisons. « Les amphi-
biens, bien que protégés, font 
partie des vertébrés les plus en 
danger dans le monde, notam-
ment à cause de la fragmenta-
tion de l’habitat. » Il suffit pour 
cela de constater l’importance 
de la mortalité amphibienne sur 
les routes... Quant à l’écrevisse 
à pattes blanches, difficile de 
ne pas se pencher sur son cas 
lorsque l’on travaille au Pinail 
car « la réserve accueille la 
seule population en Europe à 
vivre dans des mares, alors que 
partout ailleurs on la trouve 
dans des cours d’eau ». 

« Pas très optimistes »
Avec le concours d’associa-
tions de défense de la nature, 
comme Vienne Nature, la jeune 
chercheuse a pu modéliser les 
habitats favorables à ces petits 
êtres vivants. Elle s’est ensuite 
basée sur un réchauffement cli-

matique « optimiste » de moins 
de 2°C et « pessimiste » de plus 
de 4°C(*) pour déterminer si ces 
aires favorables allaient subsis-
ter ou non et proposer une car-
tographie à l’horizon 2050 puis 
2100. « Il ne s’agit pas de pré-
dire le futur », met en garde la 
jeune chercheuse, mais d’envi-

sager le changement climatique 
et l’évolution des paysages au 
profit de la préservation des 
espèces.
Globalement, pour les petits 
amphibiens et écrevisses à 
pattes blanches du Pinail et plus 
largement du département,  
« les nouvelles ne sont pas très 

optimistes ». A moins de faire 
preuve d’une grande résilience, 
la plupart devront migrer vers le 
nord pour retrouver un habitat 
favorable. Or, « ce sont de pe-
tits organismes, qui ne se dé-
placent pas rapidement et que 
la fragmentation de l’habitat 
rend vulnérables ». 
Tout l’enjeu serait donc, à dé-
faut de pouvoir empêcher le 
réchauffement climatique, de 
faciliter le voyage de ces am-
phibiens « En préservant des 
paysages non urbanisés ou 
en priorisant certaines zones 
naturelles » présentant des 
conditions favorables pour les 
accueillir à l’avenir. « Pour les 
écrevisses à pattes blanches, 
pourquoi ne pas identifier 
des endroits propices à une 
réintroduction de l’espèce ? »  
Certaines conclusions de l’étude 
pourraient également venir 
éclairer d’une lueur écologique 
des projets d’urbanisme...

(*)Selon deux des quatre scénarii 
déterminés par le Groupe d’ex-
perts intergouvernemental sur 

l’évolution du climat (Giec).

Les amphibiens à l’épreuve 
du réchauffement

C L I M A T

Environnement
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Clémentine Préau a étudié l’impact du climat sur 
certaines espèces comme les tritons crêtés et marbrés.
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Un, deux, parfois trois 
rendez-vous non hono-
rés par demi-journée... 
Les cabinets médicaux 
subissent au quotidien 
l’incivilité de patients 
qui ne se présentent pas 
à une consultation, sans 
avoir pris la peine de 
prévenir. 

  Claire Brugier

Dans la Vienne, 69 000 
femmes de 50 à 74 ans 

entrent dans le programme de 
dépistage organisé du cancer du 
sein mis en place par le Centre 
de coordination régional. Avec 
seulement une demi-douzaine 
de cabinets pratiquant des 
mammographies, pour ces 
patientes comme pour les 
autres, chaque créneau horaire 
se révèle précieux. Pourtant, 
« le nombre de rendez-vous 
non honorés est en recrudes-
cence », déplore le Dr Caroline 
Tournoux-Facon. 
Le constat n’est malheureuse-
ment pas propre à cet examen. 
« Les médecins se plaignent 
régulièrement de l’attitude 
pour le moins indélicate de 
patients qui n’honorent pas 
leur rendez-vous », confirme le 
Dr Franck Duclos, président de 

l’Ordre des médecins. Au CHU 
de Poitiers, qui enregistre plus 
de 1 000 rendez-vous par jour 
dans 45 spécialités, « une étude 
a été lancée au printemps dans 
la perspective de réorganiser 
les consultations », explique le 
service communication. 
Difficile à chiffrer, cette déperdi-
tion de temps médical est bien 
réelle et impacte tout particu-
lièrement les spécialistes. « Par 
vacation d’une demi-journée, ce 
sont un à deux patients qui ne se 
présentent pas, déplore Tiphaine 
Dumay-Levesque, radiologue à 
Poitiers. C’est inadmissible. C’est 
une place perdue pour un autre 
patient qui attend pour une 
mammographie, un scanner 
voire une IRM. Hors urgence, 
nous sommes à trois mois de 
délai pour une mammographie, 
à deux mois pour une IRM... » 

« Surcharge des 
services d’urgences »
La mise en place d’un rappel par 
SMS a sensiblement fait bais-
ser les chiffres. « Avant, deux 
à trois patients par vacation 
ne venaient pas, rappelle le  
Dr Dumay-Levesque. Désormais, 
48 heures avant le rendez-vous, 
le patient reçoit un SMS auquel 
il doit répondre par oui ou par 
non pour confirmer ou non sa 
présence. » 
Les SMS ne constituent toute-

fois pas une solution miracle, à 
l’instar d’applications comme 
Doctolib. « Les rappels n’auront 
aucun effet sur les patients les 
plus indélicats qui se rendent 
aux urgences pour des motifs 
futiles sans annuler le ren-
dez-vous qu’ils ont sollicité 
auprès de leur médecin trai-
tant, résume le Dr Duclos. Les 
conséquences sont multiples : 
cela mobilise le médecin qui 
n’en a vraiment pas besoin, 
décale inutilement les ren-
dez-vous suivants et surcharge 
les services d’urgences sans 
justification... » 
Le Dr Bénédicte Lesieur est prête 
à trouver des excuses à ses pa-
tientes, jusqu’à un certain point. 
« Les délais de rendez-vous 
sont parfois assez longs, il y a 
un potentiel à oublier, convient 
la gynécologue poitevine. Mais 
c’est noté dans le dossier et, 
au bout de la troisième fois, je 
ne prends plus la patiente. »  
« Pour certains patients, je 
le sais, la secrétaire le sait... 
Mais je ne me vois pas re-
fuser quelqu’un », confie le  
Dr Marion Rouet, généraliste de 
Sommières-du-Clain. 
Quant à réprimer financièrement 
l’incivilité, l’Ordre souligne que  
« la déontologie médicale 
impose aux médecins de ne 
facturer que les actes qu’ils ont 
réalisés ».

Des patients 
aux abonnés absents 

Les médecins sont confrontés au quotidien 
au comportement oublieux de certains patients.

C I V I S M E

Santé



L’empathie, la créati-
vité ou encore l’esprit 
critique. Telles sont 
les compétences 
qui vont se révéler 
indispensables dans 
les années à venir. 
Le 17 décembre, des 
experts de la question 
débattront sur ce sujet 
lors de L’Université 
du Futur organisée au 
Théâtre-auditorium  
de Poitiers.

  Romain Mudrak

Qu’on se le dise, lire, écrire 
et compter ne suffiront 

bientôt plus pour s’intégrer 
dans notre société baignée de 
numérique. A l’ère de l’intelli-
gence artificielle, de nouvelles 
compétences s’imposeront pro-
gressivement pour que les hu-
mains ne soient pas remplacés 
voire dévorés par les machines. 
L’heure est à la complémen-
tarité. Si les microprocesseurs 
seront toujours plus rapides 
que le cerveau pour des tâches 
répétitives et uniformisées, les 
hommes et les femmes garde-
ront la main sur d’autres capa-
cités. Lesquelles ? L’empathie, 
la créativité ou encore la pen-
sée critique sont régulièrement 
citées. Jean-François Cerisier, 
directeur du laboratoire Tech-
ne de Poitiers, spécialisé dans 
le numérique éducatif, ajoute 
spontanément des « compé-
tences transversales comme 
le travail collaboratif ou la 
gestion de projet ». Tout en 

insistant sur le fait que « l’expé-
rience seule ne suffit pas à les  
acquérir ». C’est la thèse qu’il 
viendra défendre lors de 
l’Université du Futur dédiée à 
l’éducation organisée le 17 dé-
cembre au Théâtre-auditorium 
de Poitiers.

Démystifier les robots
A ceux qui avancent que ces 
aptitudes indispensables se 
développent chez l’individu en 
dehors des programmes sco-
laires, le chercheur répond que 
l’Ecole a son rôle à jouer. « On 
pense que les ados ont l’habi-
tude de trier les informations et 
d’analyser leur fiabilité parce 
qu’ils y sont confrontés toute 
la journée dans leur vie per-
sonnelle. Or, c’est faux. Il existe 
des méthodes pour cela. » 
Et ce n’est pas Serge Barbet qui 

dira le contraire. Le directeur 
du Centre pour l’éducation 
aux médias et à l’information 
(Clemi) -émanation de l’Edu-
cation nationale- estime qu’un 
encadrement est nécessaire. En 
bref, lorsque ni l’Ecole, ni les 
parents ne sont là pour sensibi-
liser les plus jeunes, ils peuvent 
tomber dans le piège des fake 
news. Bien sûr, l’expérience 
n’est pas à bannir mais elle doit 
être organisée, à l’image des 
techniques de pédagogie ac-
tive. Il développera cette idée 
au cours de son intervention.
Un secret a également voca-
tion à être enseigné aux gé-
nérations futures : les robots, 
smartphones et autres objets 
connectés qui s’insèrent dans 
notre quotidien n’ont rien 
de magique, aussi intuitifs 
soient-ils. « Il est important 

de démystifier l’intelligence 
artificielle vis-à-vis du grand 
public, pas pour devenir des 
codeurs, mais pour comprendre 
ce que l’on peut faire avec », 
assure Laurence Devillers, pro-
fesseure d’informatique à la 
Sorbonne, dont l’intervention 
est également très attendue, le 
17 décembre. Les robots ne ré-
fléchissent pas, ils ne font que 
restituer bêtement des algo-
rithmes. Cet enjeu est d’autant 
plus prégnant que l’experte 
de l’IA a déjà prouvé dans une 
étude que les enfants changent 
plus facilement d’avis quand un 
robot le leur demande…

Université du futur, le mardi  
17 décembre au Théâtre-audito-
rium de Poitiers. Entrée gratuite 
après inscription sur u-futur.org.

Les aptitudes du XXIe siècle
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EXPOSITIONS
• Khéops, la grande pyramide, 
jusqu’au 5 janvier 2020. 

• Mémoires d’un anatomiste, 
jusqu’au 5 janvier 2020. Le 
docteur Pierre Kamina propose 
à travers ses œuvres un regard 
croisé sur le corps humain et les 
arts proches ou lointains.

• Une femme sur trois, jusqu’au 
5 janvier 2020. L’exposition 
prolonge les manifestations 
scientifiques sur les violences 
masculines faites aux femmes.

• Sous les pieds de Darwin. 
Collection de fossiles représen-
tant les plus anciennes formes de 
vie complexes connues à ce jour, 
découverts au Gabon par l’équipe 
de géologues dirigée par le  
Pr Abder El Albani. Jusqu’au  
20 décembre à l’Institut de 
chimie des milieux et matériaux 
de Poitiers (bâtiment B35 – 
campus).

• Exposition/performance 
de Tomoko Sauvage, musi-
cienne qui travaille depuis une 
décennie avec un instrument 
qu’elle a inventé, combinant 
l’eau, la céramique et l’amplifica-
tion subaquatique. Du 12 au 24 
décembre.

CONFÉRENCES
• L’industrie agroalimentaire 
et la fabrique du silence, le 
5 décembre à 18h30. Dialogue 
avec Morgan Large, journaliste 
pour Radio Kreiz Breizh, et Inès 
Léraud, journaliste qui a réalisé 
trois ans d’investigation sur les 
algues vertes et la mainmise 
de l’agrobusiness sur toute une 
région.

• La médecine légale, 
médecine de la violence, le 12 
décembre à 18h30. Table ronde  
avec Michel Sapanet et Alexia 
Delbreil, médecins légistes au 
CHU, Murielle Mousnier, com-
mandante d’unité spécialisée en 
enquêtes « Mélanie », Caroline 
Robin, médecin de la Protection 
maternelle et infantile.

•  L’intelligence artificielle 
au service de la santé,  
le 17 décembre à 18h30. 

Tous ces événements 
se déroulent à l’Espace 

Mendès-France

N U M É R I Q U E

Les humains doivent développer des compétences 
complémentaires pour travailler avec les machines. 

Sciences

Chaque mois, Le 7  
vous propose une page 

de vulgarisation 
scientifique, en partenariat 
avec l’Espace Mendès-France.

La nouvelle grande 
exposition « Clock » de 
l’Espace Mendès-France 
s’intéresse aux rythmes 
du vivant. Faune, flore 
et humains possèdent 
une horloge biologique 
qui détermine leur 
fonctionnement. A voir 
jusqu’au 3 mai 2020.

  Romain Mudrak

Quand c’est le moment de 
partir, rien ne peut les 

arrêter… Mais pourquoi les oi-
seaux migrateurs prennent-ils 

autant de risques pour parcou-
rir des dizaines de milliers de 
kilomètres à la fin de l’été ? 
Tout simplement parce qu’ils 
sont guidés par leur horloge 
biologique qui commande le 
mode de fonctionnement. Ali-
mentation, reproduction, mou-
vement, hibernation… Tous les 
êtres vivants sont soumis à un 
rythme propre. C’est le thème 
de la nouvelle exposition inti-
tulée « Clock - Les horloges du 
vivant », présentée à l’Espace 
Mendès-France jusqu’au 3 mai 
2020.
Les scientifiques sont désormais 
capables de décrire ces méca-
nismes. « Les premières obser-

vations des rythmes biologiques 
ont porté sur le monde végétal, 
précise l’Association Recherche 
théâtre’mouvement à l’origine 
de l’exposition. Fleurs, plantes, 
arbres, sont en relation directe 
avec l’environnement et leurs 
rythmes doivent être synchroni-
sés avec les rythmes des jours, 
des températures, des saisons. » 
Le corps humain n’échappe 
pas à la cadence. A travers des 
jeux, expériences, vidéos et des 
dispositifs interactifs, le public 
peut enfin comprendre le fonc-
tionnement de son horloge in-
terne. Une expérience de réalité 
virtuelle permet aussi aux visi-
teurs d’entrer dans une grotte 

souterraine, afin de vivre durant 
quelques minutes l’expérience 
de Michel Siffre, un scientifique 
ayant utilisé son propre corps 
comme outil de recherche.
En lien avec cette exposition, 
Freddie-Jeanne Richard, membre 
du laboratoire Ecologie et 
biologie des interactions (UP/
CNRS), animera une conférence 
à Mendès-France sur le rythme 
du vivant. Notez déjà la date : 
Mercredi 12 février à 20h30.

A partir de 6 ans. 
Visite guidée de 14h 

à 18h. Tarifs : 3/5,50€. 
Renseignements : 05 49 50 33 08.

L’horloge de vie
E X P O S I T I O N
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SÉMINAIRE
Notre système de 
soin sous l’œil des 
économistes

La faculté de Sciences éco-
nomiques et le Centre de 
recherche sur l’intégration éco-
nomique et financière (Crief) de 
Poitiers s’apprêtent à accueillir 
les 41es Journées des écono-
mistes de la santé français. Les 
plus grands spécialistes franco-
phones de la question seront 
réunis jeudi et vendredi pour 
échanger autour de thèmes 
d’actualité comme la dépen-
dance des personnes âgées, les 
performances des établisse-
ments de santé, les détermi-
nants de la consommation 
de soins ou encore l’efficacité 
des politiques de prévention. 
Chacun viendra présenter ses 
travaux non encore publiés.  
Ces journées sont ouvertes  
aux professionnels du secteur  
ainsi qu’aux étudiants sur  
inscription sur ces-asso.org 
(rubrique Conférences et 
Séminaires).

Depuis deux ans, le 
nombre d’Accompa-
gnants d’élèves en 
situation de handicap  
(AESH) s’accroît au 
bénéfice des enfants.  
Si leur travail reste 
difficile, des ressources 
sont désormais mises à 
leur disposition.

  Romain Mudrak

Souvenez-vous, c’était en 
septembre 2018. Le 7 avait 

suivi la première rentrée du petit 
Théo, 3 ans à l’époque, cloué 
dans un fauteuil, qui bénéficiait 
d’une auxiliaire de vie scolaire 
pour intégrer l’école mater-
nelle de Fontaine-le-Comte 
(Le 7 n°414). Depuis, Rachel 
est arrivée pour le plus grand 
plaisir de la maman, Caroline 
Brottier. Le temps d’accompa-
gnement -octroyé par la Maison 
départementale des personnes 
handicapées- ne concerne que 
le matin. En revanche, la Muni-
cipalité a décidé de salarier la 
même AVS pour qu’elle reste 
aider Théo sur le temps périsco-

laire du repas. Cette expérience 
a inspiré son père, Anthony 
Brottier(*), candidat LREM aux 
Municipales de Poitiers. Le  
19 novembre, il a proposé de 
généraliser ce principe à toutes 
les écoles poitevines.

Cap Ecole inclusive
Sur le fond, le constat reste le 
même que l’année dernière. La 
scolarisation des élèves handi-
capés ne cesse de s’améliorer. 
« Toutes les notifications d’AVS 
par la MDPH sont satisfaites par 
l’Education nationale », confirme 

Valérie Dauge. La vice-prési-
dente du Conseil départemental 
constate pour la première fois une  
« stabilisation » des de-
mandes des parents. Près de 
1 700 enfants handicapés 
sont scolarisés en milieu ordi-
naire dans la Vienne. Environ  
450 Accompagnants d’élèves 
en situation de handicap (AESH, 
le nom officiel des AVS) pro-
posent une aide individuelle sur 
l’intégralité du temps scolaire 
ou interviennent auprès de 
plusieurs enfants. Le rectorat 
insiste sur la « déprécarisation » 

de leur contrat. Recrutés en 
CDD de trois ans renouvelable, 
« ils ont accès comme les en-
seignants à des modules spéci-
fiques du plan académique de 
formation –en plus des 60h de 
formation initiale- et bénéficient 
des ressources de Cap Ecole in-
clusive ». Un site accessible via 
reseau-canope.fr
Dans les Unités localisées pour 
l’inclusion scolaire (Ulis), ces 
agents sont soutenus par des 
travailleurs sociaux du Service 
d’éducation spéciale et de soins 
à domicile (Sessad). Mais ce 
n’est pas le cas partout. L’in-
tersyndicale, qui appelait à la 
grève -peu suivie- des AESH 
le 20 novembre à Poitiers, 
dénonce toujours un « temps 
de travail incomplet subi »,   
« des contrats précaires » et  
« un manque de formation ». 
La création des Pôles inclusifs 
d’accompagnement localisés 
–par réseau- risque de « mul-
tiplier les déplacements entre 
établissements ». Avec quelles 
indemnités ?

(*)Il ne s’était pas encore déclaré 
au moment de notre première 

rencontre avec Théo.

Des auxiliaires moins précaires

Au collège de Vouneuil-sur-Vienne, les 
AESH travaillent en équipe avec le Sessad.

Matière grise
H A N D I C A PVI
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Dans le coup jusqu’au 
bout face à Blois et 
à Vichy-Clermont, le 
PB86 doit désormais 
concrétiser ses bonnes 
intentions, dès samedi 
contre Nancy. La lan-
terne rouge n’a plus le 
choix. 

  Arnault Varanne

Vendredi dernier, sur le par-
quet du palais des sports 

Pierre-Coulon. Le PB86 émarge 
à dix-sept points derrière la JA 
Vichy-Clermont, 49-66. Au cou-
rage, Var et consorts infligent un 
13-0 à leur hôte et se paient le 
luxe de passer devant à deux 
reprises dans l’ultime minute. 
Ils ont encore leur destin en 
main… avant que Carl Ona Embo 
ne perde le ballon sur la remise 
en jeu et échoue à rentrer le pa-

nier de l’égalisation. Résultat : 
une septième défaite frustrante  
(75-78) presque identique à 
celle de la semaine précédente 
face à Blois. Alors oui, il y a 
du mieux dans les attitudes 
et sur le plan défensif. Mais la 
lanterne rouge n’arrive toujours 
pas à décoller alors qu’elle a 
encaissé son quatrième revers 
de rang. Pourtant, Efe Odigie 
(14pts, 10pds) a montré de 
belles choses dans l’Allier, 
Bryan Pamba -pigiste médical 
d’Aboulaye Mbaye- aussi sur 
certaines séquences. Mais les 
petites erreurs individuelles, 
comme les balles perdues, fi-
nissent toujours par assombrir 
le tableau… d’affichage. 

Ron Lewis 
a de beaux restes
Après huit journées, Poitiers 
jouera déjà une partie de son 
avenir en Pro B samedi face à 
une équipe de Nancy présen-

tée comme un épouvantail 
mais qui, jusque-là, brille 
par une forme d’inconstance  
(4v-4d). Le Sluc aux moyens 
conséquents sort d’un gros suc-
cès offensif face à Saint-Quen-
tin, d’un autre plus étriqué face 
à Quimper et d’une défaite à 
domicile contre Aix-Maurienne 
(69-76). Les Lorrains avaient 
essuyé plus tôt trois revers 
d’affilée. Pourtant, sur le papier, 
le demi-finaliste de la Leaders 
cup offre un visage séduisant 
avec beaucoup d’éléments 
rompus à la Jeep Elite. Faut-il 
encore présenter Ron Lewis ? A 
35 ans, l’ancien étudiant de la 
fac d’Ohio State -la même que 
Lebron James- tourne encore 
à 19,3pts et 3,7pds par match 
après une saison presque du 
même tonneau en Jeep Elite. 
C’est l’arme offensive numéro 1 
des Lorrains, avec Yuno Barrue-
ta. L’an passé, sous le maillot de 
Denain, l’ailier cubain avait pris 

feu contre Quimper, avec 41pts 
à 13/22 à 3pts ! 

« Aucun match facile »
Au-delà de ses deux pistoleros, 
Christian Monschau peut s’ap-
puyer sur un secteur intérieur 
fourni, avec un trio Odiako-
sa-Vautier-Adala Moto qui n’a pas 
beaucoup d’équivalents dans 
la division. D’ailleurs, Nancy est 
numéro 1 de Pro B au rebond 
(42,3 par match). Si l’on y ajoute 
Jordan Aboudou (11pts, 7rbds), 
joker médical en l’absence de 
Williams Narace, on obtient un 
candidat au titre, que la pré-
sence de Mérédis Houmounou à 
l’arrière ou du jeune Enzo Gou-
dou-Sinha ne fait que renforcer. 
En résumé, Ruddy Nelhomme et 
ses hommes ont un immense 
défi devant eux. « Dans notre 
position, aucun match n’est  
facile », répète le technicien 
poitevin. Celui-là sans doute un 
peu moins que les autres. 

Et maintenant,
la victoire
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PB 86
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TOP/FLOP
Le sursaut de Fos, 
Antibes toujours 
à l’arrêt
Dernier après six journées, Fos 
refait surface. Les Provençaux 
ont glané un deuxième succès 
consécutif samedi, sur le parquet 
du leader Souffelweyersheim  
SVP. Walker (25pts), Diabaté 
(19pts) et consorts ont réalisé 
une démonstration de force en 
Alsace (94-77). Leur saison est 
sans doute lancée. En re-
vanche, Antibes patine toujours 
autant, avec un troisième revers 
consécutif sur le parquet de 
l’Ujap Quimper. Le finaliste de la 
Leaders cup Pro B a été dominé 
l’essentiel du match en Bretagne 
et pointe à la 16e place, à égalité 
avec Paris, Fos et Saint-Quentin. 
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Efe Odigie sera sans doute très sollicité face à 
Nancy, meilleure équipe de Pro B au rebond. 

équipes MJ V D

1 Denain 8 6 2

2 Souffelweyersheim 8 6 2

3 Nantes 8 6 2

4 Blois 8 6 2

5 Lille 8 5 3

6 Saint-Chamond 8 5 3

7 Quimper 8 5 3

8 Vichy-Clermont 8 5 3

9 Nancy 8 4 4

10 Gries-Oberhoffen 8 4 4

11 Rouen 8 4 4

12 Aix-Maurienne 8 4 4

13 Evreux 8 3 5

14 Fos 8 2 6

15 Paris 8 2 6

16 Antibes 8 2 6

17 Saint-Quentin 8 2 6

18 Poitiers 8 1 7

CLASSEMENT
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Harley monte en puissance
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NATIONALE 2
Le PB en impose 
à l’extérieur

A la peine à domicile, la réserve 
du Poitiers Basket 86 réalise 
de très belles prestations à 
l’extérieur. Samedi, à Agen, les 
hommes d’Andy Thornton-Jones 
ont décroché leur quatrième 
victoire loin de leurs bases 
(72-70) et possèdent désormais 
un bilan équilibré, 5 victoires 
pour 5 défaites. Les Poitevins 
reçoivent Niort samedi (17h), 
un adversaire qui les a 
éliminés de la Coupe de 
France le 11 novembre. 

PB 86

Freiné par une blessure 
au coude en prépara-
tion, l’ancien Poitevin 
Kevin Harley réalise 
tout de même un bon 
début de saison sous 
le maillot du Boulazac 
Basket Dordogne, en 
Jeep Elite. 

  Arnault Varanne

Kevin, quel regard por-
tez-vous sur vos premiers 
pas en Jeep Elite ? 
« Les débuts ont été un peu 
compliqués car je n’ai pas 
pu terminer la prépa avec le 
groupe, en raison d’une bles-
sure au coude qui m’a éloigné 
six semaines. Mon retour à 
Nanterre (7e journée, ndlr) s’est 
soldé par une large victoire… »

Vous avez marqué 13pts 
face à Strasbourg. Avez-vous 
le sentiment de monter en 
puissance ? 
« Disons que mes coéquipiers 
ont trouvé certains automa-
tismes en mon absence. Face 
à Boulogne ou au Portel, j’ai 

fait des fautes rapidement qui 
ne m’ont pas permis de m’ex-
primer. Mais la suite a été plus 
encourageante. Le coach m’a 
dit de faire ce que je faisais à 
Poitiers, sans me poser trop de 
questions ! »

Quels changements sont les 
plus perceptibles entre 
Pro B et Jeep Elite ? 

« Les joueurs sont plus disci-
plinés sur les placements. Il 
y a forcément plus de talents 
donc peut-être un peu moins 
de jeu collectif dans certaines 
équipes où des individualités 
sont capables de créer leur tir. 
A Boulazac, nous avons plutôt 
une équipe homogène. »

Et la différence entre Poitiers 

et Boulazac en termes 
de structuration ? 
« Ce sont deux clubs familiaux 
donc je ne suis pas trop dépay-
sé. La différence se fait sur des 
petites choses, comme avoir un 
kiné H24 avec nous. Ici, chaque 
salarié a une mission particu-
lière. »

Jouer devant 5 000 per-
sonnes fait-il la différence ? 
« Le Palio est beaucoup plus 
grand, on ressent l’apport 
du public. C’est toujours 
plus sympa de jouer devant  
5 000 personnes. Mais à vrai 
dire, j’avais autant de plai-
sir à Saint-Eloi devant 2 500 
personnes. Tout est question  
d’ambiance ! »

Comment vivez-vous le 
début de saison très compli-
qué de votre ancien club ? 
« Poitiers vit une période un 
peu compliquée. Sur le match 
de Blois, j’ai pourtant vu des 
choses intéressantes. Ils ont 
les qualités pour s’en sortir. 
Je sais qu’ils s’entraînent dur.  
La pièce va tourner à un mo-
ment. Mais il faut avoir le dé-
clic rapidement. »

Kevin Harley réalise des débuts 
intéressants en Jeep Elite. 
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0. Bathiste Tchouaffé
1,97m - arrière 

21 ans - FR

2. JR Reynolds
1,88m - meneur/arrière

35 ans - US

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
27 ans - FR

10. Carl Ona Embo
1,88m - meneur 

30 ans - FR

13. Jim Seymour
2m - pivot
21 ans - FR

15. Efe Odigie
2,03m - intérieur

30 ans - NIG

19. Christopher Dauby 
1,96m - arrière

20 ans

20. Clément Desmonts
1,97m - arrière

21 ans - FR

25. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

29 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur - 47 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01 - intérieur 

35 ans - FR

Poitiers

Nancy 

6. Enzo Goudou-Sinha
1,82m - meneur

21 ans - FR

21. Dinma Odiakosa 
2,03m - pivot
34 ans - NIG

29. Jordan Aboudou 
2,01m - intérieur

28 ans - FR

30. Mérédis Houmounou 
1,88m - arrière

31 ans - FR

12. Ron Lewis 
1,93m - arrière/ailier

35 ans - US

4. Arnaud William Adala Moto
1,98m - intérieur

26 ans  - CAM

15. Bastien Vautier 
2,10m - pivot
21 ans - FR

23. Yunio Barrueta 
1,96m - ailier
26 ans - CUB

32. Lucas Ugolin 
1,96m - arrière

17 ans - FR

Entraîneur : 
Christian Monschau 

18e
1 victoire - 7 défaites

9e
4 victoires - 4 défaitesVS

Assistant : François Peronnet

Arbitrage : MM. Betton, Herpin et Mendes

samedi 7 décembre

77. Anthony Racine 
1,90m - arrière

25 ans - FR

12. Bryan Pamba
1,75m - postes 1/2

27 ans - CIV
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VOLLEY
Cannes s’impose 
au tie-break face à 
Poitiers (3-2)
Alors qu’il menait deux sets à un 
sur la Croisette, le Stade poitevin 
volley beach a fini par s’incliner 
au tie-break face à Cannes (2-3, 
26-24, 23-25, 21-25, 25-22, 15-
13). A l’issue de cette dixième 
journée de Pro A, le Stade reste 
en queue de peloton. Prochain 
match vendredi à Narbonne. 

TENNIS DE TABLE 
Le TTACC 86 
reçoit Quimper
Invaincu après quatre journées, 
le Poitiers TTACC 86 accueille, ce 
mardi, à 19h, Quimper CTT pour 
le compte de la 5e journée de 
Pro A. Les pongistes poitevines 
ont une belle occasion de confor-
ter leur place de leader  
de la poule B. 

HOCKEY SUR GLACE
Les Dragons reçus 7/7 
Une semaine après son 
probant succès à Anglet, le 
Stade poitevin a récidivé, en 
dominant nettement Cholet 
dans les Mauges (10-4). Grâce 
à ce septième succès en sept 
matchs, les Dragons caracolent 
en tête du groupe C de Division, 
Prochain match le samedi  
14 décembre face à Anglet (19h). 

HANDBALL
Grand Poitiers leader
Opposé à l’un des favoris à la 
montée en Nationale 1, Grand 
Poitiers a réalisé, samedi, 
une excellente performance 
en s’imposant 32-31 face à 
Territoire Entente Charente. 
Ce succès, le sixième en huit 
journées, permet aux hommes 
de Christian Latulippe, de 
s’emparer du fauteuil de leader, 
un point devant les Bordelais de 
Floirac-Cenon. 

Les intempéries de ces 
dernières semaines 
contraignent les collec-
tivités à multiplier les 
arrêtés d’interdiction 
d’utilisation des terrains 
enherbés. La question 
des terrains synthétiques 
revient donc sur le tapis. 
A Neuville, le nouveau 
complexe Serge-Del-
humeau affiche déjà 
complet. 

  Arnault Varanne

Après la sécheresse, le dé-
luge. En deux mois, les 

terrains de foot extérieurs sont 
passés du jaune au marron 
sans transition. Des restrictions 
d’arrosage aux interdictions 
de pratique, il n’y a qu’un pas 
que les collectivités n’hésitent 
plus à franchir pour préserver 
les rectangles verts. Au cours 
des six derniers week-ends,  
558 matchs de championnat 
et coupe jeunes et seniors 
-près de 18 000 licenciés- ont 
dû être reportés par le District.  
« Les conditions climatiques 
évoluent, nous devrons forcé-
ment nous adapter », admet 
François Blanchard, adjoint aux 
Sports à la Ville de Poitiers. 
A Neuville, la réflexion enta-
mée il y a quatre ans a abouti 
à la construction d’un terrain 
synthétique haut de gamme 
et éclairé. Coût du projet :  
820 000€ HT éclairage compris. 

Un travail de quatre ans
« C’est un investissement, re-
connaît Samuel Praud, l’adjoint 
aux Sports. Mais il faut bien 
voir qu’un tel terrain nécessite 
beaucoup moins d’entretien  
(2h par semaine contre 4 à 6h) et 
a une durée de vie de vingt ans. 

Et puis, nous pouvons l’utiliser 
jusqu’à 80h par semaine contre 
25h pour un terrain enherbé. » 
Depuis plusieurs semaines, le 
CA Neuville est très sollicité 
pour mettre à disposition le 
complexe Serge-Delhumeau. 
Et pour cause, le foot départe-
mental est quasiment à l’arrêt 
en raison des pluies incessantes. 
Avant de concrétiser « son » pro-
jet, l’élu neuvillois a beaucoup 
voyagé et comparé, de Loudun 
à Migné-Auxances, en passant 
par Buxerolles, Saint-Jean-d’An-
gély, Guéret, Troyes, Cognac ou 
Clairefontaine. 

Pas de projet 
dans les agglos
« Nous avons été convain-
cus de ne pas utiliser de 
pneu recyclé (granulats SBR, 
ndlr) et de la nécessité de 

construire un terrain haut de  
gamme. » A Neuville, sous le 
gazon (artificiel), a donc « pous-
sé » un revêtement similaire à 
du tartan. De quoi soulager un 
peu les articulations, mises en 
général à rude épreuve sur un 
terrain synthétique. Pour autant, 
l’investissement initial refroidit 
les ardeurs, même si les aides 
ne sont pas négligeables. Dans 
le cas de Neuville, l’État, la Ré-
gion, le Département, la Ligue 
de football Nouvelle-Aquitaine 
et le Fonds d’aide au football 
amateur ont mis la main à la 
poche. Pas de quoi infléchir 
la position de Grand Poitiers.  
« Le prochain Plan pluriannuel 
d’investissements (PPI) sera 
voté par les futurs élus, com-
mente François Blanchard. Je 
ne prendrai donc pas d’enga-
gement, même si nous avons 

déjà eu des discussions avec le 
District et la Ligue(*). » 
Autrement dit, pas de sixième 
synthétique à attendre dans 
la communauté urbaine où  
« les priorités vont à la mise en 
accessibilité des équipements 
sportifs ». Même attentisme 
à Grand Châtellerault. « La 
communauté d’agglomération 
a bien conscience des problé-
matiques liées aux interdictions 
d’utilisation des stades enherbés 
lors des intempéries hivernales, 
mais elle s’est concentrée sur 
le plan de réhabilitation de ses 
équipements existants », fait 
savoir le service communication.

(*)Sept terrains synthétiques 
existent à Buxerolles, Poitiers 

(Saint-Eloi et ex-ASPTT), Loudun, 
Migné-Auxances, Saint-Benoît, 

et donc Neuville.

Terrains minés pour les footeux

La Nouvelle-Aquitaine compte plus 
de soixante-dix terrains synthétiques.
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HUMOUR 
• Le 6 décembre, à 20h30, au 
Cabaret du Carroy, à la Maison 
pour tous de Châtellerault,  
La Joyeuse histoire du monde, 
d’Albert Meslay. 

MUSIQUE
• Le 14 décembre à 20h30 et le 
15 décembre à 16h,  au Théâtre 
Blossac de Châtellerault, 
L’Infedelta Delusa, opéra en 
deux actes de Joseph Haydn, 
sous la direction de Sigiswald 
Kuijken, dans le cadre du 
festival Automne musical.

THÉÂTRE
• Le 6 décembre, à 19h et 
21h, au complexe culturel de 
L’Angelarde, à Châtellerault, 
Chroniques martiennes de Ray 
Bradbury, mises en scène par 
Emilie Le Borgne. Un spectacle 
proposé par les 3T, à partir de 
10 ans.

ANIMATIONS
• Mercredi 4 décembre, à 
20h30, au lycée Saint-Jacques-
de-Compostelle, à Poitiers, 
conférence d’Elizabeth 
Audousset sur « Le yoga, 
un chemin de vie ». 
Organisée par l’association 
Convergence 86. 

CONTES
• Le 13 décembre, à 20h30, au 
centre socio-culturel des Trois-
Cités, à Poitiers, Sagesses et 
malices de Nasreddine,  
contes en musique, dans le 
cadre du festival Ecoutez  
voir. Réservations au  
05 49 01 29 97.

EXPOSITION
• Jusqu’à fin décembre,  
41e expo de Noël de l’atelier 
des Quatre-Roues, à Poitiers, 
par Françoise Hennequin. Une 
seule adresse : 163, rue des 
Quatre-Roues. 

CONFÉRENCE
• Le 5 décembre, à 18h30, 
à la médiathèque François-
Mitterrand de Poitiers, 
conférence-débat  
« Soulages à Conques. Présence 
de la lumière inaccessible », 
dans le cadre de Traversées/
Kimsooja.

DÉAMBULATION
• Le 7 décembre, à 11h, à 
partir de la chapelle Saint-Louis 
(rue Louis-Renard), à Poitiers, 
Traversées secrètes avec Pic la 
Poule, proposition dansée et 
chantée par la compagnie Pic 
la Poule.
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Mash-Up Production 
joue Zaï Zaï Zaï Zaï, 
adaptation théâtrale de 
la bande-dessinée de 
Fabcaro, ce jeudi, sur la 
scène de La Quintaine 
à Chasseneuil. Créée 
en 2016, la compagnie 
poitevine vise une 
approche moderne 
du théâtre.

  Steve Henot

Tout est parti d’un travail de 
médiation. En 2018, Angé-

lique Orvain a œuvré, avec 
les lycéens d’Edouard-Branly 
de Châtellerault, à la création 
d’une pièce de théâtre autour 
de Zaï Zaï Zaï Zaï. Une savou-
reuse satire de notre société 
de consommation et du monde 
médiatique, signée de l’auteur 
de bande dessinée Fabcaro.  
« J’avais envie de travailler 
sur la jubilation, sur le collec-
tif. J’en avais ras-le-bol des 
trucs tristes, confie la met-
teuse en scène poitevine. La 
BD m’avait énormément plu, 
elle vient nous raconter notre 
monde en pointant des choses  
absurdes. »
L’exercice est concluant. Au 
point qu’Angélique Orvain 
envisage de l’adapter avec 
Mash-Up Production, sa com-
pagnie de théâtre. « J’ai eu 
envie de réunir d’anciens 
camarades, de monter un 
projet de jeunes comédiens 
ne sortant pas des grandes 
écoles, sans production, pour 
voir si on pouvait voler la  
visibilité. » La pièce est mon-
tée en six semaines, avec une 
troupe de huit comédiens. 
Elle est jouée ce jeudi soir à 
La Quintaine, à Chasseneuil, 
en partenariat avec le festival 

itinérant Egale à Egal.

Une approche hybride
Le dispositif sort de l’ordinaire. 
Placé au cœur de l’action, le 
public voit jaillir autour de lui 
les comédiens, d’un podium à 
l’autre, en changeant de dé-
cors, de costumes et même,  
de personnages (une cinquan-
taine !). Une vraie performance.  
« Le spectateur est acteur de 
son regard. On joue incessam-
ment sur la surprise, ça vient 
du théâtre de tréteaux. C’est 
comme une grande noce, une 
grande fête. Il y a un truc de 
l’ordre de la danse aussi avec 

le public. » Comme son nom le 
laisse entendre, la compagnie 
poitevine vise une approche 
hybride du théâtre, axant no-
tamment sa recherche autour 
de la vidéo-live. Sa première 
création, 20 Novembre, 
confrontait ainsi le spectateur 
à un point de vue double : celui 
de la caméra et celui de l’œil 
humain. « On crée ainsi un lien 
entre fiction et réalité. » Pas 
de vidéo dans Zaï Zaï Zaï Zaï, 
mais on y retrouve cette même  
« machine » qui rapproche, sur 
scène, les spectateurs des ac-
teurs. En jouant à nouveau sur 
le regard.

A La Quintaine, Mash-Up se 
sent comme chez elle. Elle y 
a déjà effectué trois semaines 
de résidence, cette année, 
pour peaufiner sa prochaine 
création : Les filles du Roi Lear,  
une relecture moderne et 
décalée de l’œuvre de Shakes-
peare. La première représenta-
tion est espérée à l’automne 
2020.

Zaï Zaï Zaï Zaï, jeudi à 18h45 
(la séance de 20h affiche 

complet), à La Quintaine à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

Tarifs : 12€, réduit à 8€. 
Informations et réservations 

à laquintaine.fr

Mash-Up, le théâtre autrement

Adapté de la BD éponyme, Zaï Zaï Zaï Zaï est une 
savoureuse satire de notre société de consommation.
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GALERIE RIVAUD

Marie-Agnès Faustin 
à la galerie Rivaud
Du bleu, du bleu encore du bleu. Celui de la mer mais aussi 
des arbres de Marie-Agnès Faustin qui explore avec talent cette 
couleur. L’artiste-peintre expose Les 3 couleurs bleues, à partir 
de samedi et jusqu’au 2 janvier à la galerie Rivaud, à Poitiers, 
du mardi au samedi de 14h15 à 18h15. A noter que 30% des 
bénéfices tirés de la vente des tableaux seront reversés à l’as-
sociation « Adapatif ». Parallèlement à l’exposition, plusieurs 
ateliers seront proposés : écriture autour du bleu, aquarelle.

Vernissage vendredi 13 décembre à18h. 
Plus d’infos sur aquagnes.over-blog.com

MUSIQUE

Apérisik hivernal à Lusignan
Ce samedi, l’association Mélusik organise sa traditionnelle 
soirée hivernale à l’espace V de Lusignan. Trois concerts sont 
au programme de ce nouvel Apérisik. On y retrouvera NeptuN 
(pop-rock), par six jeunes issus de l’atelier de la Lyre Mélusine ; 
les musiciens de VMC, qui revisitent des standards du rock et 
de la pop des années 1960 à nos jours ; puis After End, jeune 
groupe de rock poitevin qui a remporté le dernier tremplin mu-
sical de Vouneuil-sous-Biard.

Samedi, à partir de 19h, à l’espace V au 22, route de Jazeneuil 
à Lusignan. Entrée libre, bar et petite restauration 

sur place. Plus d’informations à melusik.fr
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La communauté urbaine 
s’en remet à Klaxit pour 
développer le covoitu-
rage sur la Technopole 
du Futuroscope, le cam-
pus et le CHU de Poi-
tiers. A mi-parcours de 
cette expérimentation, 
les voyants semblent 
au vert. Avec toutefois 
une grosse marge de 
progression.

  Steve Henot

D’une simple pression sur 
l’écran de son smartphone, 

Fabienne signale qu’elle est 
prête à partir. Amélie la rejoint 
à sa voiture, garée sur le par-
king du pôle gériatrie du CHU 
de Poitiers. Désormais, les deux 
secrétaires covoiturent grâce à  
Klaxit.fr, l’opérateur retenu par 
Grand Poitiers pour optimiser 
les trajets domicile-travail (lire 
le n°453). « Amélie habite Cissé. 
Venant de Villiers, j’y passe tous 
les jours pour aller au travail. 
On ne s’était jamais posé la 
question du covoiturage ! », 
confie Fabienne.
Depuis juillet, la startup pa-
risienne est missionnée pour 
mobiliser des communautés de 
covoitureurs au sein de « grands 
établissements » du territoire : 
le parc du Futuroscope, le réseau 
Canopé, Armatis LC, l’Université 
de Poitiers, le CH Henri-Laborit, 
et donc le CHU. Grand Poitiers 
met 25 000€ sur la table pour 
subventionner les trajets de 
moins de 40km (2€ minimum 
par conducteur, 1€ pour chaque 
passager). « Il s’agit de favori-
ser le covoiturage comme un 
moyen complémentaire de se 

déplacer », rappelle Anne Gé-
rard, la vice-présidente de la 
communauté urbaine en charge 
des Mobilités.

120 covoitureurs au CHU
606 trajets ont déjà été cofi-
nancés, soit 23 638 kilomètres 
parcourus depuis cet été. Au 
total, l’application compte  
1 409 inscrits à Grand Poitiers. Au 
CHU, « ça matche plutôt bien », 
estime Christophe Baltus, le 
directeur du campus santé. En 
effet, 191 personnes se sont 
inscrites sur la plateforme, dont 
120 covoitureurs réguliers. « On 
espère doubler ces chiffres d’ici 
la fin de l’expérimentation, en 
mars, ajoute Christophe Baltus. 
On mise aussi sur cette applica-
tion pour réduire les difficultés 
d’accessibilité que rencontrent 
les professionnels. » Avec 60% 
de ses 7 000 salariés habitant 
à plus de 20km de leur lieu de 
travail, le CHU garde une marge 
de progression importante. 
La mise en place d’un parking 
covoitureurs y est envisagée si 
la mayonnaise vient à prendre.
Amélie et Fabienne, elles, 
louent une application « super 
rapide et simple à utiliser ». 
Et dans les bouchons de la 
RN149, « c’est sympa d’avoir 
quelqu’un avec qui discuter ». 
Mais les deux secrétaires recon-
naissent qu’il est encore difficile 
de convaincre autour d’elles. 
« Les gens ont encore peur de 
venir sans leur propre voiture, 
croit Fabienne. Mon but, c’est 
de remplir mes trois dernières 
places d’ici le début d’année 
prochaine. » Le CHU, lui, va 
continuer à communiquer en 
interne et à orienter ses salariés 
vers le guichet unique, mis en 
place à la tour Jean-Bernard.

Klaxit sur la 
bonne voie

Depuis la rentrée, Amélie et Fabienne font 
voiture commune via l’application Klaxit.

Techno
M O B I L I T É
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Violaine Jolly est l’une 
des seize maestros de 
l’émission « N’oubliez 
pas les paroles » animée 
par Nagui, sur France 
2. La Loudunaise garde 
plus qu’un souvenir de 
son expérience télévi-
suelle. Sa vie a changé.

  Claire Brugier

« C’est comme un entraîne-
ment de sportif ! », sourit 

Violaine Jolly. Pour cette pro-
fesseure de mathématiques 
contractuelle, « au chômage 
technique actuellement », pas 
une journée ne se passe sans 
chanson. Il en va de son titre de 
maestro de l’émission « N’ou-
bliez pas les paroles » animée 
par Nagui, sur France 2.  
Lors d’une première expérience 
télévisuelle dans « Tout le 
monde veut prendre sa place », 
déstabilisée par la caméra, 
elle avait été éliminée en deu-
xième manche. Mais « N’ou-
bliez pas les paroles », « c’est 
vraiment un jeu fait sur mesure 
pour moi, confie la Loudunaise 
d’adoption. J’ai toujours chan-
té et je retiens facilement les 
paroles. Je suis donc arrivée 
sur le plateau avec mon ba-
gage musical. » C’était en mars 
2016. Deux jours de tournage 
et vingt-six émissions plus tard, 
Violaine Jolly repartait avec  
242 000€ et le titre de maes-
tro. Et « la référence en termes 

de mauvais départs puisque 
j’ai cumulé trente-et-une vic-
toires à 0€ ! », plaisante-t-elle.
«  A l’issue du jeu, l’équipe 
de casting s’applique à nous 
garder la tête froide et nous 
explique que ça ne va pas 
changer notre vie. Mais ce 
n’est pas tout à fait vrai, ma 
vie a vraiment changé. » Vio-
laine ne s’en plaint pas. « Grâce 
aux gains de l’émission, nous 

avons soldé le crédit de notre 
maison en région parisienne 
et nous avons décidé de tout 
quitter avec l’idée de nous rap-
procher du Sud-Ouest. Je rêvais 
d’une maison où je pourrais 
accueillir mon cheval. »  

Concerts caritatifs
L’équitation, l’autre passion de 
Violaine. « Je monte à cheval 
tous les jours. Il y a quelques 

années, j’ai participé à l’Aca-
démie équestre de Versailles 
dirigée par Bartabas. Cela m’a 
donné l’occasion d’avoir une 
formation en chant lyrique qui 
m’a beaucoup aidée par la 
suite. » Et aujourd’hui encore, 
lorsqu’elle se retrouve confron-
tée aux quinze autres maestros 
de l’émission lors du tournoi 
annuel. « C’est comme une ré-
union de grands enfants avec 
une passion commune. » Cela 
n’empêche pas « la boule au 
ventre, la peur de mal faire » 
mais « grâce à la chanson, j’ar-
rive à me sentir à l‘aise sur le 
plateau ».  
Pour défendre sa place, Vio-
laine chante à n’en plus finir.  
« J’écoute la radio et je me 
fais une playlist des titres que 
je ne maîtrise pas suffisam-
ment bien. » Chaque matin, 
dans sa maison vidée de ses 
trois autres occupants qu’elle  
« essaie de ne pas trop  
envahir », elle visionne en 
replay le « N’oubliez pas les 
paroles » de la veille. « Ce 
n’est pas la télé qui me plaît, 
avoue-t-elle. Au moins une fois 
par mois, on se retrouve avec 
les autres candidats pour des 
concerts à but caritatif. Etre sur 
scène avec un groupe, en live, 
c’est... » Violaine Jolly en perd 
la parole.

Casting de « N’oubliez pas les 
paroles », samedi à Poitiers. 

Inscriptions au 01 49 17 84 20, 
sur https://inscription.noplp.
tv ou sur Facebook « Casting 
N’Oubliez Pas Les Paroles ».  

10/10 pour les paroles

Violaine Jolly  a été détrônée 
au terme de 26 émissions.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Adaptez-vous à votre parte-

naire. Magnifique semaine. La 
réflexion et l’action doivent rem-
placer l’instinct et la rêverie.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vos amours retrouvent une 

nouvelle dynamique. Faites une 
cure de vitamines. Il va y avoir 
des transformations sur le plan 
professionnel.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
Vos relations sont dyna-

miques et passionnantes. C’est le 
moment de soigner votre forme. 
Conscience éclairée dans les pro-
jets professionnels.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vie sentimentale au top. At-

tention aux abus en tout genre. 
Sachez lâcher prise dans votre 
travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)	
Relations amoureuses satis-

faisantes. Vous avez la mine des 
bons jours. Votre vie profession-
nelle est sur le point d’atteindre 
son rayonnement.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Faites plus attention à votre 

conjoint. Vos ressources énergé-
tiques sont basses. Un nouvel 
environnement de travail serait 
à envisager.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Passion réelle et totale. 

Force et détermination sont vos 
leitmotivs. Excellente semaine 
dans le domaine professionnel.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Faites des concessions pour 

vous entendre avec votre par-
tenaire. Belle réserve d’enthou-
siasme. Vous pouvez envisager 
des projets de grande envergure.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous rayonnez de bonheur. 

Superbe vitalité. Les lauriers de 
la victoire peuvent vous rendre 
heureux.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Sentimentalement, vous 

êtes en quête d’indépendance. 
Un peu d’anxiété. Dans le tra-
vail, vous souhaitez élargir votre 
champ de vision.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous souhaitez mettre 

votre moitié en vedette. Les 
batteries sont rechargées à bloc. 
Vous réussissez tout ce que vous 
entreprenez sur le plan profes-
sionnel.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Semaine axée sur l’amour. 

Courage et discrétion sont à 
l’ordre du jour. Ne vous montrez 
trop susceptible dans votre tra-
vail. 

Détente
C Ô T É  P A S S I O N
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Chaque mois, 
le regard sur 
l’actu de 
Jean-Michel 
Pelhate.
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Les nouveaux députés ont pris 
leurs fonctions au début de l’été. 
Parmi les eurodéputés élus en 
France, seuls vingt sont sortants, ce 
qui constitue un renouvellement 
très significatif mais probablement 
aussi une perte d’expérience et de 
capital d’influence. 

 Philippe Grégoire

Brexit et nombre de députés 
Le nombre de députés élus en France qui 
siègent à Strasbourg et à Bruxelles est ac-
tuellement de 74 (751 pour l’ensemble du 
Parlement Européen). Lorsque le Brexit sera 
effectif, ce nombre passera à 79 (705 pour le 
futur Parlement sans les élus du Royaume-
Uni). Au total, 27 sièges sont actuellement 
gelés dont 5 sièges fléchés pour la France. 

Les députés européens 
de la Nouvelle-Aquitaine
La liste nationale a plutôt favorisé les repré-
sentants des appareils politiques parisiens. 
Cependant, la Région Nouvelle-Aquitaine est 
représentée par plusieurs députés.

Benoît Biteau (EELV), paysan, ancien 
vice-président du Conseil régional Poitou-Cha-
rentes et actuellement élu régional de Cha-
rente-Maritime est membre du groupe des 
Verts au Parlement européen.
Laurence Farreng (Modem), ancienne direc-
trice de la communication de la mairie de Pau, 
elle siège au sein du groupe centriste Renew 
Europe (Renaissance Europe) qui réunit  
En Marche !, le Modem, Agir et les Radicaux.
Héléne Laporte (RN), élue du Lot-et-Garonne, 
membre du Groupe Identité et Démocratie où 
l’on retrouve notamment le Rassemblement 
national et la Ligue italienne.
Enfin, Stéphane Séjourné (LREM) qui a fait 
ses études à Poitiers, a intégré le Parlement 
Européen. S’il réside en région parisienne, il a 
récemment indiqué dans la presse qu’il serait 
régulièrement présent sur le territoire, notam-
ment aux côtés de députés de la Vienne et 
des Deux-Sèvres. Il était d’ailleurs à Poitiers 
vendredi dernier. Stéphane Séjourné, préside 
la délégation française (c’est-à-dire les dépu-
tés élus en France) du groupe Renew Europe. 
Ainsi, force est de constater que plus aucun 
député européen de cette législature ne ré-
side en Poitou.

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 - Tel : 07 68 25 87 73.

www.mouvement-europeen.eu
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Opala 
et Pulco

Opala est une chienne Malinois 
âgée de 1 an. Elle a été trouvée 
sur la voie publique et n’a pas été 
récupérée en fourrière par son 
ancien propriétaire. Elle est vrai-
ment très mignonne et câline. Ses 
adoptants devront connaître cette 
race. Elle est très sociable avec les 
mâles. Au refuge, elle partage son 
box avec son copain Bones. C’est 
une chienne joyeuse et attachante. 
Opala, comme tous les chiens du 
refuge, est identifiée et vaccinée. 
Sa stérilisation sera à prévoir.

Pulco est un chaton de 5 mois 
encore un peu timide mais qui 
apprécie les caresses et les câlins. 
Il est curieux de ce qui l’entoure. 
Il est à adopter de préférence 
en intérieur mais pourra sortir 
occasionnellement avec un peu de 
crème solaire sur la partie blanche 
de son oreille afin d’éviter un 
cancer. Comme tous les chats du 
refuge, Pulco est vacciné, stérilisé, 
identifié et dépisté négatif FIV/
FelV.

Refuge SPA de La Grange 
des Prés à Poitiers

05 49 88 94 57,
contact@spa-poitiers.fr.
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Nouveau Parlement 
européen, nouveaux 
députés

E U R O P E

  Détente   Détente 

Décoratrice d’intérieurs 
près de Poitiers, Elisa 
Brun vous propose des 
idées créatives faciles à 
réaliser pour compléter 
votre décoration inté-
rieure et embellir vos 
espaces, sous forme 
de tutoriels détaillés à 
retrouver sur son blog. 

  Elisa Brun

Nous voilà en décembre ! Iné-
vitablement, les enseignes 
regorgent de décorations va-
riées, destinées à habiller nos 
intérieurs pour les fêtes de fin 
d’année. L’une d’elles, la cou-
ronne de Noël, est un symbole 
fort de cette période de festi-
vités. A l’origine, la couronne 
représentait l’espoir du renou-
veau, du retour du soleil après 
le solstice d’hiver. Tradition-
nellement ornée de feuillages 
verts, symboles de vie, et plus 
particulièrement de branches 
de sapin qui conservent leur 
feuillage et leur couleur en 
hiver, la couronne se décline en 

une multitude de possibilités.  
Je vous invite à créer la vôtre 
dans un style romantique et 
tendre. Minimaliste et délicate, 
elle saura décorer subtilement 
une porte, une cheminée ou 
un centre de table. Matériel 
nécessaire : fleurs artificielles, 
cercle métallique, ruban, pince 
coupante, fil de fer fin. Coût esti-
matif : environ 15€.

Contact: delideco@orange.fr 
06 76 40 85 03 - delideco.fr/blog/

L O I S I R S  C R É A T I F S 

Une couronne 
de Noël romantique

J E U X  V I D É O 

   Yoann Simon

La série Fire Emblem est de re-
tour et le suspense ne dure pas 
longtemps. Cet opus est bien la 
perle tant attendue des joueurs 
de tactical RPG au tour par tour.
Avec un système de combat 
remanié, une personnalisation 
poussée de ses unités et des 
batailles demandant une vraie 
réflexion afin de gérer les com-
battants, nous tenons là un vrai 
ténor du tactical. Durant toute 
l’aventure, le joueur est amené à 
faire des choix, jamais bloquants 
mais toujours importants dans la 

gestion du groupe d’aventuriers. 
Une vraie plus-value en termes 
de « replayability » ! Certes un 
peu daté techniquement, mais 
on passera vite ce défaut tant le 
titre de Koei est une vraie pépite 
du genre ! 
On ajoute à cela un vrai scénario 
en béton, une durée de vie frô-
lant les 100 heures voire davan-
tage pour les perfectionnistes 
souhaitant se confronter aux trois 
possibilités de scénario, et voilà 
de quoi ravir les fans ! 

Fire Emblem : Three houses 
Editeur : Nintendo / Koei 

PEGI : 12 - Prix : 50€ (Switch) 

Le retour de Fire Emblem



7 à voir
C I N É M A

Policier de Rian Johnson, avec Ana de Armas, Daniel Craig, Chris Evans (2h11).

Un Cluedo réjouissant

10 places
à  gagner

Le lendemain de sa soirée d’an-
niversaire, un célèbre auteur de 
polars est retrouvé égorgé à son 
domicile. A la recherche du cou-
pable, A Couteaux tirés dévoile 
une sympathique enquête à la 
Agatha Christie, à la fois maligne 
et moderne.

  Steve Henot

Marta Cabrera est effondrée. La jeune infir-
mière immigrée vient de perdre son pa-

tient, le romancier à succès Harlan Thrombey. 
Le vieil écrivain a été retrouvé égorgé sur son 
sofa, le lendemain de sa soirée d’anniversaire. 
Sa famille et la police y voient un suicide. 
Benoît Blanc, lui, ne croit pas à cette thèse. 
Mystérieusement mandaté pour éluder cette 
affaire, le flegmatique enquêteur s’intéresse 

aux mobiles de tous les proches de l’auteur. 
Et surtout de Marta, à qui Harlan Thrombey a 
légué tous ses biens.
Indéniablement, il y a du Agatha Christie dans 
ce A Couteaux tirés. Libéré du joug de Disney, 
avec qui il avait peiné à sortir Star Wars : Les 
derniers Jedi (2017), Rian Johnson reprend ici 
les codes de l’enquête policière avec un en-
thousiasme communicatif. La mise en scène 
est ludique -en particulier dans la première 
partie-, l’humour présent et la distribution 
succulente (Daniel Craig, génial en Hercule 
Poirot débonnaire). Toutefois, le récit connaît 
quelques baisses de régime et fournit un peu 
trop d’indices en cours de route. D’où une ré-
solution qui peut décevoir, malgré d’ultimes 
rebondissements jubilatoires. Fidèle à lui-
même, le réalisateur américain exprime là tout 
son cynisme, un art du contre-pied qui ne peut 
laisser indifférent. Les polars se font désormais 
trop rares sur grand écran pour bouder cette 
production originale et inspirée. Agréable.

Le 7 vous fait gagner dix places pour une séance au choix de 
Star Wars : L’Ascension de Skywalker, à partir du mercredi 18 décembre, 

pendant les deux premières semaines d’exploitation du film, 
au CGR Castille à Poitiers.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 3 au dimanche 8 décembre.
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Clémentine, 17 ans
« J’ai trouvé ce film 

vraiment intéressant et 
accessible. L’intrigue est 

originale. Et cela fait plaisir 
de voir Chris Evans dans 

un autre rôle que celui de 
Captain America. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

Adélaïde, 22 ans
« A Couteaux tirés est 

très bien, il y a beaucoup 
d’humour. Daniel Craig et 
Chris Evans sont très bons. 
En général, j’adore les films 
à intrigue, j’ai donc été très 

satisfaite. »

Cléophée, 19 ans
« Le scénario est génial, les 
acteurs sont parfaits. C’est 
le genre de films que l’on 

va souvent voir au cinéma. 
Et Daniel « James Bond » 
Craig qui mène l’enquête, 

c’est juste épique ! »

CASTILLE



Elle a un rêve. Mieux, un  
« objectif ». Sonie Berrari a 

l’intention de participer au Kim-
bia Kenya, un trail au cœur de la 
vallée du Rift. Une aventure soli-
daire qui se décompose en cinq 
étapes de 10 ou 20km effec-
tuées le matin. Et l’après-midi ? 
Tous les concurrents mettent 
la main à la pâte pour rénover 
une école. Autant de moments 
de rencontres et d’échanges 
prévus avec la population locale. 
« C’est un défi à la fois sportif 
et humanitaire, tout ce que  
j’aime ! » Cette coureuse de 
haut niveau l’a également pro-
mis à son père. Avant sa mort en 
2017, Sonie, son petit frère et sa 
mère l’ont emmené à La Mecque 
pour réaliser le pèlerinage rituel 
des musulmans pratiquants.  
« C’était important pour lui, se 
souvient-elle. A l’aéroport, notre 
avion et celui pour le Kenya 
étaient l’un à côté de l’autre. 
J’ai vu cela comme un signe. 
Mon père le croyait lui aussi. »

« En conflit avec 
mes jambes »
A 47 ans, « Super Sonie » privilé-
gie désormais ce genre d’enga-

gement solidaire. Vous la verrez 
notamment sur la prochaine 
course des Pères Noël, le 21 
décembre à Saint-Benoit. Après 
quatorze marathons -terminés 
en 3h30 en moyenne-, plusieurs 
trails à Châtellerault, Jardres ou 
Chauvigny, et une palanquée de 
podiums sur diverses épreuves 
plus courtes, cette pensionnaire 
de l’UltrAmical 86 garde en mé-
moire un grave accident de VTT 
qui a changé sa vie, il y a quinze 
ans. Pourtant, elle le pratiquait 
déjà à un bon niveau, mais ce 
jour-là, ce n’était pas son vélo 
perso… « J’ai eu la chance de 
garder mes jambes, alors j’ai 
voulu courir pour tous ceux 
contraints de rester dans leur 
chambre d’hôpital, surtout les 
enfants. »
Elle était animatrice socio-édu-
cative et sportive. Une sortie 
anodine avec des ados sur le 
circuit de motocross de Buxe-
rolles et une chute violente dans 
un virage l’ont plongée dans le 
coma pendant un mois. Bilan : 
traumatisme crânien et deux ans 
d’inactivité. Autant dire que pour 
cette trentenaire branchée en 
permanence sur 100 000 volts, 

le temps a paru long. « Le méde-
cin m’a dit stop du jour au lende-
main. J’étais en conflit avec mes 
jambes. J’ai commencé à courir 
dans le parc de l’hôpital ! » 
D’abord des petites distances. 
Avec l’encadrement d’un club, 
Les Mille pattes de Buxerolles 
puis l’EPA 86 où ce petit bout 
de femme s’entraîne avec les 
hommes. Le virus du sport 
ne la lâche plus. En parallèle, 
Sonie adhère à une salle de 
fitness qu’elle finit… par diriger.  

« Dans ma vie professionnelle 
comme dans ma vie person-
nelle, je me fixe des objectifs 
et je mets tout en œuvre pour 
les atteindre. Je pars du principe 
que je suis capable. » 
Sonie Berrari se souvient 
comme si c’était hier du jour 
où elle a reçu une notifica-
tion officielle la reconnaissant 
comme travailleuse handicapée.  
« C’était impossible à admettre. 
D’ailleurs, j’ai toujours fait en 

sorte de ne pas la montrer. » 
Pas envie d’entrer dans une 
case. Ce genre de discrimination 
positive ne l’intéresse pas. 

Les maraudes 
à New York
Au-delà des séquelles, Sonie se 
montre « toujours au taquet ». 
Responsable pendant quelques 
années d’un internat occupé 
par des jeunes qui n’aimaient 
pas trop l’école, elle suit ac-
tuellement une formation pour 
devenir Conseillère en insertion 
professionnelle (CIP). Une évo-
lution logique au service des 
autres. « Il n’y a pas d’âge pour 
apprendre ! » L’examen est pour 
mai 2020. Le voyage au Kenya 
-programmé chaque année en 
février- attendra un an. Peut-
être plus. « Une chose est sûre, 
je le ferai. » Aussi sûr qu’elle 
embarquera du monde avec elle 
dans cette aventure. Car Sonie 
Berrari possède cette capacité 
rare d’entraîner les gens dans 
ses projets grâce à son enthou-
siasme. Elle cherche d’ailleurs 
des sponsors !
D’ici à son départ, cette 
Poitevine participera à d’autres 

épreuves de choc et ce n’est 
pas sa blessure au genou qui 
l’empêchera d’effectuer quatre 
à cinq sorties par semaine. 
« Quand je cours, je suis en 
compétition avec moi-même, 
pas contre les autres. » Rien 
ne l’arrête. Sauf peut-être… un 
cyclone ! En 2012, Sandy a em-
pêché Sonie de s’aligner sur son 
premier marathon de New York. 
Cet ouragan a balayé la côte 
Est, provoquant la mort de plus 
de 120 personnes et occasion-
nant 50 milliards de dollars de 
dégâts et l’annulation de 
l’épreuve la plus courue du 
monde. Au lieu de rentrer chez 
elle ou de profiter simplement 
du séjour touristique, Sonie 
a participé à des maraudes.  
« Beaucoup de maisons étaient 
détruites. Les gens avaient 
besoin de nourriture et de 
couvertures. Le peu que je 
pouvais faire, je l’ai fait, c’était  
gratuit ! » L’appel à bonne vo-
lonté a tout de suite résonné 
dans son esprit. Et deux ans plus 
tard, elle a finalement bouclé 
le marathon de New York dans 
une ambiance magique. C’était 
son objectif.

Sonie Berrari, 47 ans. 
Victime d’un grave accident il 
y a quinze ans, cette Poitevine 
s’est reconstruite grâce à la 
course à pied. Déterminée, 
enthousiaste et généreuse, elle 
progresse dans sa vie sportive 
et professionnelle en se fixant 
des objectifs précis. Comme une 
seconde chance à ne pas rater.

  Par Romain Mudrak

La vie 
pour objectif

« Je pars du 
principe que

je suis capable. »

Face à face
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